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    Clans

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	CLAN DU TONNERRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE FEU – mâle au beau pelage roux.

              

              
                	LIEUTENANT

                	GRIFFE DE RONCE – chat au pelage sombre et tacheté, aux yeux ambrés.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	FEUILLE DE LUNE – chatte brun pâle tigrée, aux yeux ambrés et aux pattes blanches.

              

              
                	
                	APPRENTI : ŒIL DE GEAI.

              

              
                	GUERRIERS

                	(mâles et femelles sans petits)

              

              
                	
                	POIL D’ÉCUREUIL – chatte roux foncé aux yeux verts.

              

              
                	
                	PELAGE DE POUSSIÈRE – mâle au pelage moucheté brun foncé.

              

              
                	
                	TEMPÊTE DE SABLE – chatte roux pâle.

              

              
                	
                	FLOCON DE NEIGE – chat blanc à poil long.

              

              
                	
                	POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.

              

              
                	
                	POIL DE CHÂTAIGNE – chatte blanc et écaille aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	CŒUR D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.

              

              
                	
                	CŒUR BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.

              

              
                	
                	PATTE D’ARAIGNÉE – chat noir haut sur pattes, au ventre brun et aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	BOIS DE FRÊNE – mâle au pelage brun clair tigré.

              

              
                	
                	PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long.

              

              
                	
                	TRUFFE DE SUREAU – matou au pelage crème.

              

              
                	
                	PLUME DE NOISETTE – petite chatte au poil gris et blanc.

              

              
                	
                	PATTE DE MULOT – chat gris et blanc.

              

              
                	
                	PELAGE DE LION – mâle au pelage doré et aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	FEUILLE DE HOUX – femelle au pelage noir et aux yeux verts.

              

              
                	
                	CŒUR CENDRÉ – femelle grise.

              

              
                	
                	PAVOT GELÉ – femelle au pelage blanc et écaille.

              

              
                	
                	PELAGE DE MIEL – chatte à la robe brun clair tigrée.

              

              
                	APPRENTIS

                	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)

              

              
                	
                	NUAGE DE RENARD – mâle tigré tirant sur le roux.

              

              
                	
                	NUAGE DE GIVRE – femelle blanche.

              

              
                	REINES

                	(femelles pleines ou en train d’allaiter)

              

              
                	
                	FLEUR DE BRUYÈRE – chatte aux yeux verts et à la fourrure gris perle constellée de taches plus foncées.

              

              
                	
                	CHIPIE – femelle au long pelage crème venant du territoire des chevaux. Mère de Petite Rose et Petit Crapaud.

              

              
                	
                	MILLIE – ancienne chatte domestique au pelage argenté et tigré. Mère des petits de Plume Grise : Petite Églantine, Petit Bourdon, Petit Pétale.

              

              
                	
                	AILE BLANCHE – chatte blanche aux yeux verts. Mère des petits de Bois de Frêne : Petite Colombe (femelle grise) et Petit Lis (femelle blanche et tigré).

              

              
                	ANCIENS

                	(guerriers et reines âgés)

              

              
                	
                	LONGUE PLUME – chat crème rayé de brun.

              

              
                	
                	POIL DE SOURIS – petite chatte brun foncé.

              

              
                	CLAN DE L’OMBRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE JAIS – grand mâle blanc aux larges pattes noires.

              

              
                	LIEUTENANT

                	FEUILLE ROUSSE – femelle roux sombre.

              

              
                	GUÉRISSEUR

                	PETIT ORAGE – chat tigré très menu.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE FLAMME.

              

              
                	GUERRIERS

                	BOIS DE CHÊNE – matou brun de petite taille.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE TIGRE.

              

              
                	
                	PELAGE FAUVE – chat roux.

              

              
                	
                	PELAGE DE FUMÉE – mâle gris foncé.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE CHOUETTE.

              

              
                	
                	PLUME DE LIERRE – femelle au pelage noir, blanc et écaille.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE L’AUBE.

              

              
                	
                	PATTE DE CRAPAUD – mâle au pelage brun sombre.

              

              
                	
                	CORBEAU GIVRÉ – mâle noir et blanc.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE D’OLIVE.

              

              
                	
                	PELAGE HIRSUTE – femelle tigrée aux longs poils ébouriffés.

              

              
                	
                	DOS BALAFRÉ – matou brun avec une longue cicatrice sur le dos.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE MUSARAIGNE.

              

              
                	
                	QUEUE DE SERPENT – mâle brun sombre à la queue tigrée.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE CHARBON.

              

              
                	
                	EAU BLANCHE – femelle borgne, à poil long.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE ROUX.

              

              
                	
                	PELAGE D’OR – chatte écaille aux yeux verts.

              

              
                	REINE

                	OISEAU DE NEIGE – chatte à la robe blanche immaculée.

              

              
                	ANCIENS

                	CŒUR DE CÈDRE – mâle gris foncé.

              

              
                	
                	FLEUR DE PAVOT – chatte tachetée brun clair haute sur pattes.

              

              
                	CLAN DU VENT

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE SOLITAIRE – mâle brun tacheté.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PATTE CENDRÉE – chatte au pelage gris.

              

              
                	GUÉRISSEUR

                	ÉCORCE DE CHÊNE – chat brun à la queue très courte.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE CRÉCERELLE.

              

              
                	GUERRIERS

                	OREILLE BALAFRÉE – chat moucheté.

              

              
                	
                	PLUME DE JAIS – mâle gris foncé, presque noir, aux yeux bleus.

              

              
                	
                	PLUME DE HIBOU – mâle au pelage brun clair tigré.

              

              
                	
                	AILE ROUSSE – petite chatte blanche.

              

              
                	
                	BELLE-DE-NUIT – chatte noire.

              

              
                	
                	PLUME DE JONC – chatte à la fourrure gris et blanc très pâle et aux yeux bleus.

              

              
                	
                	POIL DE BELETTE – matou au pelage fauve et aux pattes blanches.

              

              
                	
                	POIL DE LIÈVRE – mâle brun et blanc.

              

              
                	
                	PLUME DE FEUILLES – mâle au poil sombre et tigré, aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE PISSENLIT.

              

              
                	
                	GOUTTES DE ROSÉE – chatte au pelage gris tigré et tacheté.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE FLEUR.

              

              
                	
                	GRIFFE DE SAULE – femelle grise.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE D’HIRONDELLE

              

              
                	
                	PELAGE DE FOURMI – mâle brun avec une oreille noire.

              

              
                	
                	PATTE DE BRAISE – mâle gris avec deux pattes plus sombres.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE SOLEIL.

              

              
                	
                	ŒIL DE MYOSOTIS – chatte au pelage brun clair et aux yeux bleus.

              

              
                	
                	PELAGE DE BRUME – mâle noir aux yeux ambrés.

              

              
                	ANCIENS

                	BELLE-DE-JOUR – femelle écaille.

              

              
                	
                	PLUME NOIRE – matou gris foncé au poil moucheté.

              

              
                	CLAN DE LA RIVIÈRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DU LÉOPARD – chatte au poil doré tacheté de noir.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PATTE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	PAPILLON – jolie chatte au pelage doré et aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	APPRENTIE : FEUILLE DE SAULE.

              

              
                	GUERRIERS

                	GRIFFE NOIRE – mâle au pelage charbonneux.

              

              
                	
                	POIL DE CAMPAGNOL – petit chat brun et tigré.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE D’ANGUILLE.

              

              
                	
                	CŒUR DE ROSEAU – mâle noir.

              

              
                	
                	PELAGE DE MOUSSE – reine écaille-de-tortue.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE GRAVIER.

              

              
                	
                	BOIS DE HÊTRE – chat au pelage brun clair.

              

              
                	
                	PELAGE D’ÉCUME – mâle gris sombre.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE D’HIBISCUS.

              

              
                	
                	BRUME GRISE – chatte gris perle.

              

              
                	
                	FLEUR DE L’AUBE – chatte gris perle.

              

              
                	
                	MUSEAU POMMELÉ – chatte grise.

              

              
                	
                	PATTE DE GRENOUILLE – mâle roux et blanc.

              

              
                	
                	POIL DE MENTHE – mâle tigré au poil gris clair.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE D’ORTIE.

              

              
                	
                	CŒUR DE LOUTRE – chatte brun sombre.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE BRISE.

              

              
                	
                	PELAGE DE PIN – femelle tigrée au poil très court.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE ROUGE-GORGE.

              

              
                	
                	PLUIE D’ORAGE – mâle au pelage gris-bleu pommelé.

              

              
                	
                	PELAGE DE CRÉPUSCULE – chatte à la robe brune tigrée.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE CUIVRE.

              

              
                	REINE

                	PLUME DE GIVRE – chatte blanche aux yeux bleus. Mère de Petit Scarabée, Petit Chatouille, Petit Bouton et Petite Herbe.

              

              
                	ANCIENS

                	PLUME D’HIRONDELLE – chatte brun sombre au pelage tigré.

              

              
                	
                	PIERRE DE GUÉ – matou gris.

              

              
                	DIVERS

              

              
                	
                	SOL – matou brun et écaille à poil long et aux yeux jaune pâle.

              

              
                	
                	PACHA – mâle musculeux gris et blanc qui vit dans une grange près du territoire des chevaux.

              

              
                	
                	CÂLINE – petite chatte au pelage gris et blanc vivant avec Pacha et Câline.

              

              
                	
                	ISIDORE – vieux matou tigré qui vit dans les bois près de la mer.

              

              
                	
                	DJINN – chatte au pelage tigré brun sombre.

              

              
                	
                	HUSSARD – matou gris large d’épaules.

              

              
                	
                	GOUTTELETTE – chatte au poil marron tacheté, allaitant quatre petits.

              

              
                	
                	FRITZ – matou noir et blanc à l’oreille déchirée.

              

              
                	
                	PÉPIN – matou maigre au pelage brun et au museau gris.

              

              
                	
                	ONYX – mâle noir à poil long.

              

              
                	
                	JOYEUSE – chatte au pelage roux et blanc.

              

              
                	
                	GAZOUILLE – chat au poil gris perle tigré.

              

              
                	
                	MINUIT – blaireau vivant près de la mer, qui s’adonne à la contemplation des étoiles.

              

            
          

        

      

    

  


Plans et Cartes






  

  
    [image: ]

  
  


Chapitre 1

  
    Le tonnerre gronda plus fort que Feuille de Houx ne l’avait jamais entendu. L’air trembla tout autour d’elle dans un craquement étrange. Le ciel s’écroule ! Il s’effondra bel et bien sur elle, plus lourd qu’elle ne s’y attendait, et la plaqua au sol en lui écrasant les os. Je n’arrive plus à respirer ! Elle se débattit fébrilement jusqu’à s’en arracher les griffes, mais le ciel était trop pesant, trop froid et elle finit par laisser les ténèbres infinies l’engouffrer.

     

    Feuille de Houx se tenait en équilibre au bord d’une falaise. Derrière elle, la combe semblait l’attendre telle une gueule affamée. Des flammes orange et crépitantes crachaient de la fumée et des cendres âcres dans l’air. Ses frères, Pelage de Lion et Œil de Geai, étaient tapis près d’elle, si effrayés qu’elle les sentait trembler. Devant eux, Pelage de Granit bloquait l’accès de la branche que Poil d’Écureuil avait traînée là pour leur permettre de traverser l’incendie. La guerrière se tenait à côté de lui, le regard embrasé par la colère.

    « Ça suffit, Pelage de Granit. C’est à moi que tu en veux. Ces jeunes n’ont rien fait pour te faire souffrir. Fais ce que tu veux de moi, et laisse-les se tirer d’affaire.

    — Tu ne comprends pas, répondit-il, l’air surpris. C’est la seule façon de te faire vivre la même souffrance que celle que tu m’as infligée. Tu m’as arraché le cœur quand tu as choisi Griffe de Ronce. Si tes petits meurent sous tes yeux, alors tu sauras le calvaire que j’ai vécu.

    — Tue-les, dans ce cas, miaula-t-elle en soutenant son regard. Ce n’est pas comme ça que tu me blesseras. » La rouquine recula d’un pas et jeta un coup d’œil nonchalant derrière elle. « Si tu veux vraiment me faire souffrir, il te faudra trouver autre chose. Ce ne sont pas mes petits. »

    Feuille de Houx eut l’impression que le sol se dérobait sous ses pattes. Poil d’Écureuil n’est pas ma mère ? Feuille de Houx se retrouvait sans clan, sans code. Elle pouvait très bien être une chatte errante, ou même une chatte domestique. Elle ne pouvait pas laisser Pelage de Granit révéler aux quatre clans la confession de Poil d’Écureuil. Ses frères et elle seraient chassés ! Tout ce qu’ils avaient accompli jusqu’à présent, leur loyauté envers le code du guerrier, tout cela ne compterait pour rien.

     

    Le silence était assourdissant et plus lourd encore que les rochers qui clouaient Feuille de Houx au sol froid. De la poussière lui remplissait la gueule et la truffe, et une douleur fulgurante palpitait dans l’une de ses pattes. Je me suis fait enterrer vive ! Elle se débattit pour repousser les lourdes pierres et parvint à sortir sa tête des cailloux. Pas le moindre rayon de lumière ne filtrait par l’entrée du tunnel. Elle était piégée dans le noir.

    « À l’aide ! Au secours ! Je suis coincée ! »

    Elle s’interrompit. Qui appelait-elle ? Elle n’avait plus de camarades, à présent. Elle avait tout laissé derrière elle. Son passé était là, juste de l’autre côté des rochers, et pourtant il lui semblait déjà aussi lointain que la lune. Ses frères et Feuille de Lune savaient qu’elle avait tué Pelage de Granit. Et maintenant Œil de Geai et Pelage de Lion pensaient sans doute qu’elle avait trouvé la mort dans l’éboulement. C’est peut-être mieux comme ça. Au moins, ils ne viendront pas me chercher. Feuille de Houx laissa ses yeux se refermer.

     

    Elle avait suivi Pelage de Granit jusqu’à la frontière du Clan du Vent. Elle l’avait traqué comme une proie, d’un pas léger, les griffes rentrées pour ne pas qu’elles s’accrochent aux ronces ou qu’elles crissent sur la roche. Lorsqu’il avait atteint la rive pentue et glissante, où le torrent écumait en contrebas, Feuille de Houx avait bondi d’un rocher, l’avait saisi par les épaules et lui avait planté les crocs dans la gorge en se répétant : C’est la seule solution ! Pelage de Granit s’était affaissé sur le ventre et Feuille de Houx avait dû s’écarter d’un bond pour que le cadavre tombe dans le torrent. Puis elle était allée rincer le sang de son pelage et avait laissé l’eau fraîche lui glacer les pattes, les flancs et le cœur. Je l’ai fait pour mon clan !

     

    Feuille de Houx chassa ces images de son esprit en frémissant. Elle inspira profondément, parvint à libérer une de ses pattes avant et dégagea les pierres qui lui écrasaient le poitrail. Puis elle s’étira le plus possible et commença à s’extirper de l’éboulis. Elle cracha de douleur lorsqu’elle bougea l’une de ses pattes arrière. Elle avait si mal qu’elle redouta une fracture. Feuille de Houx revit la tanière des guérisseurs bien garnie de remèdes : il y avait de la consoude pour réparer les os et des graines de pavot pour s’endormir pendant les pires crises de douleur. Oui, tout cela est aussi loin de moi que la lune, se rappela-t-elle. Elle serra les dents et parvint à se sortir tout à fait des pierres et commença à ramper. Lorsque sa patte blessée retomba mollement au sol, elle retint un cri.

    « Par le Clan des Étoiles, qu’est-ce que ça fait mal ! » gronda-t-elle. Comme le fait de parler tout haut semblait la soulager, elle poursuivit : « Je suis déjà descendue ici. Je sais qu’il y a d’autres sorties. Je dois juste suivre ce tunnel jusqu’à ce que je trouve une source de lumière. Allez, une patte devant l’autre. » Malgré ses peurs, malgré sa patte douloureuse, les souvenirs affluèrent de nouveau…

     

    « C’est moi, ta mère, Feuille de Houx », avait murmuré Feuille de Lune. Feuille de Houx avait secoué la tête. Impossible. Comment pouvait-elle être la fille d’une guérisseuse, alors qu’il était interdit pour les guérisseurs et les guérisseuses d’avoir des petits ? Pire qu’être une chatte errante ou domestique, sa propre naissance était un affront au code du guerrier.

     

    Feuille de Houx sortit les griffes pour avoir une meilleure prise sur la roche. À son grand étonnement, elle constata que plusieurs pierres s’étaient brisées lorsqu’elle les avait délogées pour se libérer. Le bout de ses coussinets lui semblait humide et poisseux. Elle reconnut l’odeur du sang et imagina la piste qu’elle laissait derrière elle dans le tunnel. Si Pelage de Lion et Œil de Geai parvenaient à déblayer l’éboulis, ils sauraient qu’elle avait survécu et suivraient sa trace pour la retrouver.

    Sa patte avant buta soudain contre de la pierre. Elle poussa un nouveau cri de douleur et tourna pour suivre la courbure de la paroi. Il faisait si sombre qu’elle n’aurait pas su dire si ses yeux étaient ouverts. Si seulement je pouvais trouver un peu de lumière. Si seulement… si…

     

    Œil de Geai avait deviné qui était leur père.

    « C’est Plume de Jais. »

    Feuille de Houx l’avait fixé sans pouvoir le croire.

    « Mais… Plume de Jais vient du Clan du Vent ! Et moi, je suis une guerrière du Clan du Tonnerre !

    — J’ai rêvé de Croc Jaune, avait-il expliqué. Elle m’a dit que le temps était venu pour nous de découvrir la vérité. »

    Pour Feuille de Houx, il ne restait plus rien. Elle, une Clan-mêlée ? Dressée devant l’embouchure du tunnel, elle avait flairé l’odeur apaisante de la pierre. Elle pouvait disparaître là-dedans et ressortir loin des clans. Elle pourrait commencer une nouvelle vie, loin de tous ces mensonges et ces promesses brisées.

    Feuille de Houx s’était enfuie dans le tunnel. Elle avait entendu Œil de Geai l’appeler – puis le tonnerre avait grondé, le ciel s’était effondré et elle avait été engloutie dans des ténèbres étourdissantes.

     

    Feuille de Houx continuait à ramper sans relâche. Respire, agrippe-toi, tire. Encore et encore. Elle mourait d’envie de s’arrêter, de dormir, d’attendre qu’un guerrier du Clan des Étoiles vienne la chercher. Mais le Clan des Étoiles savait-il seulement qu’elle était là ? Sa naissance avait enfreint le code du guerrier. Elle avait tué un autre chat. Et elle avait renoncé à sa place au sein du Clan du Tonnerre. Nul ancêtre n’allait veiller sur elle. L’avaient-ils vue lorsqu’elle avait révélé tous les secrets de son clan lors de la dernière Assemblée ?

     

     

    « Attendez ! avait lancé Feuille de Houx en se levant d’un bond. J’ai une chose à dire aux quatre clans de la forêt. »

    Il y avait eu trop de mensonges, trop d’entorses au code du guerrier, pour qu’elle se taise plus longtemps. Un silence de mort régnait dans la clairière, au point que Feuille de Houx avait entendu une souris fouiller dans l’humus au pied du Grand Chêne.

    « Vous pensez me connaître, avait-elle repris. Ainsi que mes frères, Pelage de Lion et Œil de Geai du Clan du Tonnerre. Vous le croyez, alors que tout ce qu’on vous a dit sur nous n’est que mensonge ! Nous ne sommes pas les petits de Griffe de Ronce et Poil d’Écureuil.

    — Quoi ? s’était étranglé Griffe de Ronce en se dressant au milieu des autres lieutenants. Poil d’Écureuil, pourquoi est-ce qu’elle raconte ces bêtises ?

    — Je suis désolée, Griffe de Ronce, mais c’est vrai. Je ne suis pas leur mère, et tu n’es pas leur père.

    — Alors qui sont leurs parents ? » avait demandé le lieutenant sans la quitter des yeux.

    Poil d’Écureuil s’était tournée vers celle qu’elle avait toujours traitée comme sa fille.

    « Dis-leur, Feuille de Houx. J’ai gardé ce secret pour une bonne raison. Je ne peux pas le révéler maintenant.

    — Espèce de lâche ! » avait craché Feuille de Houx tandis que tous les regards s’étaient tournés vers elle. « Je n’ai pas peur de la vérité ! C’est Feuille de Lune, notre mère, et Plume de Jais – oui, Plume de Jais du Clan du Vent –, notre père. »

    Malgré les miaulements d’indignation, elle avait hurlé :

    « Ces deux-là avaient si honte de nous qu’ils nous ont abandonnés et vous ont menti à tous, pour dissimuler le fait qu’ils avaient trahi le code du guerrier. Tout est sa faute, à elle ! » Elle avait tendu la queue vers Feuille de Lune. « Comment un clan peut-il survivre alors qu’il y a des lâches et des menteurs en son sein ? »

     

    Elle avait l’impression que ses paroles d’alors résonnaient dans le tunnel. Feuille de Houx aurait voulu remonter le temps jusqu’au début de l’Assemblée et taire la terrible vérité qu’elle y avait crachée pour épargner à ses camarades la douleur et le choc qu’elle avait lus dans leurs yeux. Qu’ai-je fait ?

    Les ténèbres perpétuelles lui blessaient les yeux. Elle guettait un filet de lumière depuis si longtemps qu’elle s’imagina en voir un. Elle crut distinguer le contour à peine visible d’une chose un peu plus claire que du noir, comme le premier signe de l’aube laiteuse pointant au-dessus des arbres. Feuille de Houx cligna des yeux et secoua la tête pour tenter d’éclaircir sa vision. Mais la trace grise était toujours là. Et si c’était vraiment de la lumière ? Elle rampa plus vite en ignorant la douleur brûlante dans sa patte arrière. La lumière s’accentua. Elle filtrait par un trou dans la paroi : un autre tunnel, plus étroit, qui partait sur le côté. Feuille de Houx se traîna pour s’y engager. Est-ce que son imagination lui jouait des tours ou bien une grotte s’ouvrait-elle, droit devant ? Dans son empressement, elle voulut se relever. Sa patte arrière se déroba et mille étoiles explosèrent dans sa tête. La dernière chose qu’elle vit, c’est le sol de pierre qui fonçait vers elle.
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Chapitre 2
Feuille de Lune ! Feuille de Lune ! J’ai soif !
Feuille de Houx mourait de chaud. Elle avait la gorge sèche et la langue collée au palais. Elle devait se trouver dans la tanière des guérisseurs, avec une bonne fièvre. Où était la mousse imbibée d’eau que Feuille de Lune laissait toujours à côté de ses malades ? Elle tourna la tête et son museau toucha une chose douce et humide qui sentait la végétation. Feuille de Houx téta les tiges de mousse en essayant de ne pas grimacer lorsqu’elle avala l’eau précieuse.
Elle se rendit soudain compte qu’elle n’était pas seule. Un chat, penché au-dessus d’elle, glissait quelque chose sous sa patte blessée. Feuille de Houx cracha de douleur. Le félin lui expliqua en murmurant :
« Ce ne sont que des plumes, pour que tu sois mieux installée. Ne bouge plus, maintenant. »
Feuille de Houx se crispa. Elle ne reconnaissait ni sa voix, ni son odeur.
« Qui es-tu ? Où suis-je ? » Elle se mit à agiter ses pattes avant. « Lâche-moi ! »
Des coussinets frais se posèrent sur son épaule et l’incitèrent à se rallonger. Des feuilles au parfum entêtant furent placées sous sa truffe.
« Chut, tout va bien. Tu es en sécurité. Mange ça, et rendors-toi. »
Feuille de Houx se laissa faire. Elle avala les remèdes – de la consoude, à en croire l’odeur – ainsi que deux graines de pavot. La caresse douce et chaude des plumes soulagea sa patte blessée. Feuille de Houx poussa un petit soupir et referma les yeux, puis le sommeil l’engloutit de nouveau.
 
Lorsqu’elle se réveilla, elle avait les idées plus claires. La douleur fulgurante à sa patte était devenue tolérable. Elle resta immobile un instant et laissa ses yeux s’ajuster à l’obscurité presque totale. Elle ne se trouvait pas du tout dans la tanière des guérisseurs. Elle était allongée sur une litière de feuilles, à même la pierre froide. Je suis encore dans les tunnels ! D’abord soulagée, Feuille de Houx prit peur. Qui donc était là, dans les souterrains, avec elle ? Elle tenta de se remémorer l’odeur de celui qui lui avait conseillé de se rendormir, mais son estomac grommela et la faim devint obsédante. À quand remontait son dernier repas ? Elle tenta de se relever, mais sa patte arrière céda sous son poids et elle s’écroula sur le flanc, frustrée.
« Tu es réveillée ! » Un museau apparut dans l’ombre. « Comment va ta patte ? »
Feuille de Houx écarquilla les yeux et finit par distinguer des taches rousses et blanches sur le pelage de l’inconnu. Il sentait les pierres, l’eau et la mousse.
« Qui es-tu ? » demanda-t-elle d’une voix rauque, comme si elle avait perdu l’habitude de parler.
Sans répondre, il poussa quelque chose vers elle.
« Tu dois mourir de faim. Tiens, mange. »
Du gibier ! Feuille de Houx se pencha, prête à se régaler, avant de reculer brusquement. Un petit poisson glissant gisait devant elle.
« Je n’aime pas le poisson, miaula-t-elle.
— Ici-bas, on n’a pas toujours le choix », dit-il dans un frétillement d’oreilles.
Il avait répondu avec douceur, pourtant Feuille de Houx se sentit un peu honteuse. Son ventre gargouilla de plus belle, comme s’il se serait satisfait de n’importe quoi, même de chair à corbeau. Elle retint son souffle et mordit dans le poisson. Imagine que c’est une souris bien dodue, se dit-elle. Un écureuil sentant le pin. Le premier pigeon de la saison des feuilles nouvelles.
Elle avala la dernière bouchée et s’abreuva à la mousse posée près d’elle. Le chat roux et blanc la scruta, comme s’il attendait quelque chose.
« Merci, articula-t-elle. Ça… ça n’est pas si mauvais.
— Tu t’appelles Nuage de Houx, n’est-ce pas ? demanda-t-il en l’étudiant toujours.
— Feuille de Houx, en fait. Comment connais-tu mon nom ? Je ne t’ai jamais vu, si ? »
Le chat fit non de la tête et son regard s’embruma.
« Toi, tu ne m’as jamais vu. Mais moi, je t’ai vue avec tes frères lorsque vous êtes venus sauver des chatons, juste avant que la rivière entre en crue. »
Feuille de Houx le dévisagea. Elle n’oublierait jamais la recherche désespérée des chatons perdus du Clan du Vent avec Œil de Geai et Pelage de Lion. Ils avaient été emportés par les flots hors des tunnels et rejetés dans le lac lorsque la rivière souterraine avait inondé les conduits. Ils l’avaient échappé belle, tous. Et maintenant, ce chat prétendait qu’il avait été là aussi.
« Mais qui es-tu ? »
L’autre prit le temps de rassembler les plumes pour qu’elles soient disposées de façon homogène sous sa patte.
« Je m’appelle Feuilles Mortes, miaula-t-il doucement.
— Tu ne viens pas d’un clan ? insista-t-elle. Où vis-tu ? »
Feuilles Mortes s’approcha d’un petit tas d’herbes qu’il entreprit de diviser.
« Jadis, je vivais dans les collines qui dominent le lac, mais mon foyer est ici, à présent. » Il se tourna en poussant vers elle quelques remèdes. « Avale ces feuilles de consoude. Cela soulagera ta patte. Je ne te donnerai plus de graines de pavot, sauf si tu as du mal à dormir. »
Feuille de Houx mâcha docilement les remèdes parfumés.
« Tu étais guérisseur ? » s’enquit-elle.
Feuilles Mortes pencha la tête sur le côté.
« J’ignore ce mot. Nous apprenions tous les vertus des herbes afin de pouvoir nous entraider en cas de blessure. Est-ce là ce que tu veux dire ?
— À peu près. » Feuille de Houx se redressa sur ses pattes avant et sentit son cœur s’emballer. « Qui étaient les autres chats ? Faisais-tu partie d’un clan ? »
Y avait-il un autre groupe de félins, qui vivait non loin, un groupe dont les clans ignoraient tout ?
« Plus de questions, ordonna-t-il. Tu as besoin de repos. Ta patte n’est pas cassée, juste tordue. Tu seras bientôt remise, ensuite j’imagine que tu voudras retourner auprès de tes amis.
— Non ! s’écria Feuille de Houx. Je ne peux pas y retourner ! Jamais de la vie ! »
Feuilles Mortes haussa les épaules.
« À toi de voir. Allonge-toi et arrête de gigoter. Je t’apporterai à manger tout à l’heure. »
Il ramassa les arêtes et s’éloigna.
Feuille de Houx le regarda disparaître dans les ténèbres. Les parois du tunnel semblaient plus pâles, comme si davantage de lumière filtrait à l’intérieur. Lorsqu’elle avait parlé, elle avait entendu sa voix résonner au loin, ce qui corroborait sa première impression : elle se trouvait à l’entrée d’une caverne. L’absence de bruit d’écoulement lui apprit qu’elle n’était pas dans la grotte où passait la rivière souterraine. Feuille de Houx posa le menton sur ses pattes et ferma les yeux. Alors qu’elle était perdue et blessée, un chat avait réussi à la retrouver et à la maintenir en vie en lui apportant à boire et à manger, sans parler des remèdes pour sa patte. Était-il un envoyé du Clan des Étoiles ? Ou bien avait-elle simplement beaucoup de chance ? Dans les deux cas, elle était en sécurité, du moins pour le moment.
Elle se réveilla un peu plus tard et découvrit un autre petit poisson près d’elle, ainsi qu’une nouvelle boule de mousse imbibée d’eau et d’autres feuilles de consoude. Elle distinguait moins bien les parois rocheuses, ce qui devait signifier qu’il faisait plus sombre dehors. La nuit était-elle tombée ? Feuille de Houx se demanda combien de jours elle avait passés dans les souterrains. La lune était pleine lorsqu’elle était… partie. Feuilles Mortes pourrait peut-être lui indiquer où en était la lune. Après avoir avalé la consoude pour faire passer le goût du poisson, Feuille de Houx s’efforça de rester éveillée en espérant que son sauveur reviendrait. La grotte s’assombrit au point qu’elle ne vit plus rien. Elle finit par renoncer à attendre son étrange compagnon. Il reviendrait le lendemain matin, elle en était certaine.
 
Cette fois-ci, lorsque Feuilles Mortes arriva, elle était réveillée – elle avait même réussi à s’asseoir à moitié pour se nettoyer le poitrail. Il portait une proie plus dodue et plus poilue qu’un poisson. Feuille de Houx s’interrompit entre deux coups de langue.
« Hé ! Tu as attrapé une souris ! »
Le matou déposa sa prise devant elle, l’air triomphant, visiblement ravi de son coup.
« Je l’ai entendue ramper dans l’un des tunnels, expliqua-t-il. J’espère que ça te fait plaisir.
— Oh que oui ! Merci ! » Elle en prit aussitôt une bouchée avant de se redresser. « Il y en a plein. Tu en veux ?
— Non, elle est toute à toi. » Tandis qu’elle continuait son repas, il lui tapota doucement son membre blessé. « Elle guérit, tu crois ?
— Sans aucun doute, répondit-elle la gueule pleine. Je peux la plier maintenant, et elle me fait moins mal quand je bouge.
— Tu pourras essayer de prendre appui dessus après manger. Sans aller trop loin, tu dois remobiliser tes muscles avant qu’ils ne fondent complètement. »
Feuille de Houx remua les oreilles, étonnée. Feuilles Mortes parlait vraiment comme un guérisseur. Il venait forcément d’un clan ! Ou d’un groupe qui y ressemblait beaucoup – comme la Tribu de l’Eau Vive. Elle avala et demanda :
« Es-tu un membre de la Tribu ? Es-tu venu des montagnes ?
— Mon foyer est ici, à présent, répondit-il d’une voix blanche. Le reste ne compte pas. »
Feuille de Houx frémit comme si une griffe glaciale avait glissé le long de sa colonne vertébrale. Sans qu’elle puisse se l’expliquer, le timbre de Feuilles Mortes la poussait à se sentir plus seule et désespérée qu’elle ne pouvait l’imaginer. Elle se redressa et mit de côté les oreilles et la queue de la souris.
« Où puis-je marcher ? demanda-t-elle.
— Pas de précipitation, la mit-il en garde. Tu ne feras que quelques pas aujourd’hui, c’est tout. »
Feuille de Houx se redressa doucement. Un éclair de douleur transperça sa blessure, mais elle inspira et laissa ses coussinets au sol. Prudemment, elle fit un pas en avant. Sa patte arrière tint bon, bien qu’elle lui paraisse faible et mal rattachée au reste de son corps. Feuille de Houx claudiqua vers l’endroit où la lumière était la plus intense. Les parois du tunnel s’ouvraient de chaque côté sur une petite caverne qui mesurait environ six longueurs de renard. Une petite ouverture dans la voûte laissait entrer la lumière, si vive que Feuille de Houx dut plisser les yeux pour la regarder.
« Le soleil brille, aujourd’hui », déclara Feuilles Mortes en venant la rejoindre.
Feuille de Houx se tourna vers lui et lui demanda :
« Ça t’arrive de sortir ? Comment peux-tu vivre ici tout le temps ? »
Le matou se détourna.
« C’est chez moi, ici, répéta-t-il. Est-ce que tu peux retourner à ton nid, maintenant ? »
Feuille de Houx rebroussa chemin, frustrée de ne pas être allée plus loin. Cependant, lorsqu’elle atteignit le tas de plumes, la douleur était si cuisante qu’elle s’assit avec soulagement.
« Tu pourras réessayer demain, déclara Feuilles Mortes comme s’il devinait qu’elle souffrait. Repose-toi. »
Alors qu’il faisait mine de partir, elle tendit une patte.
« Attends ! Je m’ennuie, toute seule. Tu ne peux pas rester un peu avec moi pour discuter ? »
L’autre la fixa de ses yeux bleu sombre.
« Repose-toi. Comme ça, ta patte guérira plus vite. Je repasserai plus tard. »
Tandis qu’il s’éloignait, elle s’affala dans les plumes. Elle avait hâte que sa patte se rétablisse. Elle avait voulu s’échapper du Clan du Tonnerre, mais une vie dans le noir où elle dépendait d’un autre chat pour boire et se nourrir n’était pas vraiment ce qu’elle avait imaginé.
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Chapitre 3
Un mince rayon de soleil réchauffait le dos de Feuille de Houx tandis qu’elle allait et venait dans la caverne sur ses quatre pattes.
« Tu vois ? lança-t-elle à Feuilles Mortes qui se tenait assis sur le seuil. Comme neuve ! »
Elle avait l’impression de s’être entraînée des saisons entières avant de pouvoir traverser la caverne sans boiter, mais Feuilles Mortes lui avait assuré que la lune n’était pas encore pleine. Il avait insisté pour qu’elle s’exerce dans la caverne, jusqu’à ce qu’elle en ait le tournis. Même s’il la laissait toujours seule une bonne partie de la journée et toute la nuit, Feuille de Houx ne voulait pas commencer à rôder dans les tunnels sans lui. Elle avait eu de la chance une fois, elle ne pouvait pas compter sur le fait que Feuilles Mortes la retrouverait si elle se perdait.
Il vint renifler sa patte.
« Si tu dis la vérité et que tu ne souffres plus, c’est qu’elle doit être guérie.
— Bien sûr que je dis la vérité ! » s’indigna-t-elle.
Comment osait-il suggérer qu’elle puisse mentir ? La vérité, voilà tout ce qui comptait, tout le temps. Même si ce n’est pas l’impression que j’ai eue en révélant les secrets de mon clan à l’Assemblée.
Feuille de Houx repoussa de son esprit le souvenir de la mine horrifiée de Poil d’Écureuil.
« Est-ce qu’on peut partir en exploration, maintenant ? » demanda-t-elle.
Du bout de la patte, Feuilles Mortes traça une ligne dans la poussière qui recouvrait le sol.
« En fait, tu veux que je te montre le chemin de la sortie.
— Non ! Je veux que tu me fasses visiter ton chez-toi. Où est la grotte avec la rivière souterraine ? Jusqu’où vont les tunnels ? »
Le chat roux et blanc la dévisagea avec stupeur.
« Tu veux vraiment le savoir ? La plupart des chats égarés veulent sortir d’ici au plus vite. »
Son regard reflétait un tel chagrin que Feuille de Houx fut prise d’un élan de sympathie.
« Je n’ai nulle part où aller, miaula-t-elle doucement. Tu as été un très bon ami pour moi, Feuilles Mortes. Pourquoi voudrais-je te quitter maintenant ? »
 
Feuilles Mortes la conduisit dans un étroit tunnel qui partait du fond de la caverne, dans des ténèbres si denses que Feuille de Houx avait l’impression qu’elles imprégnaient sa fourrure comme de l’eau. Le sol était lisse et froid sous ses coussinets, et elle ne percevait les parois rocheuses de chaque côté que lorsque ses vibrisses les frôlaient. Au début, lorsque cela arrivait, elle sursautait si brusquement qu’elle percutait la paroi opposée. Puis elle avait vite appris à bouger juste un peu la tête dès que ses moustaches la chatouillaient.
« Le tunnel s’élargit un peu plus loin », la prévint Feuilles Mortes.
Il avait dû l’entendre trébucher d’un côté puis de l’autre.
Feuille de Houx se rendit soudain compte qu’elle voyait le contour de son ami qui se découpait sur une nuance un peu plus pâle de gris. Un bruit d’eau résonnait dans le boyau, pas vraiment des éclaboussures, plutôt un murmure liquide qui ne pouvait venir que de la rivière souterraine. Feuille de Houx pressa le pas, doubla Feuilles Mortes et déboula dans la vaste caverne éclairée par une lumière crépusculaire. Après être restée confinée si longtemps dans les ténèbres, cet endroit lui sembla aussi accueillant et familier que sa tanière dans la combe rocheuse. La rivière coulait devant elle, docile et calme entre ses rives de pierres basses, dominée par la corniche haut perchée où Pelage de Lion se vantait d’avoir trôné.
« Ton frère et son amie venaient jouer ici », déclara Feuilles Mortes en venant se placer à côté d’elle.
Il parle de Pelage de Lion et d’Œil de Myosotis. Feuille de Houx se sentit mal à l’aise. Feuilles Mortes s’était-il forgé une mauvaise opinion des clans à force de voir des membres venir se cacher là afin d’enfreindre le code du guerrier ? Pour changer de sujet, d’un signe de tête, elle lui désigna un tunnel sur l’autre rive.
« Celui-là mène dehors, n’est-ce pas ? »
Il était étrange de se dire qu’une petite marche la ramènerait au cœur du Clan du Tonnerre.
« Jadis, oui, confirma-t-il. Mais il est condamné par une coulée de boue, à présent. Tu te souviens de ce tunnel-là ? C’est là que vous aviez trouvé les chatons. »
Feuille de Houx fixa l’embouchure noire, près du bord de la rivière. Elle frémit en se remémorant la recherche désespérée des chatons perdus du Clan du Vent pendant que, loin au-dessus de leurs têtes, Étoile Solitaire et Étoile de Feu se préparaient à livrer bataille à cause de leur disparition.
« Ces tunnels ne sont plus aussi effrayants lorsque l’on s’y habitue, la rassura-t-il. Je vais te les montrer, mais, d’abord, tu dois manger. »
Il s’approcha de la rivière et resta un instant immobile, le regard braqué sur l’onde noire. Tout à coup, il mit sa patte dans l’eau et en ressortit un poisson argenté frétillant qu’il fit tomber sur la pierre. Le poisson tressauta fébrilement jusqu’à ce que le matou l’achève d’un coup.
« Tiens, dit-il en le poussant vers la guerrière.
— Euh… et toi, tu ne veux pas manger ? » suggéra-t-elle, rétive à l’idée d’avaler un autre poisson.
Si elle était née dans le Clan de la Rivière, elle aurait sûrement choisi de se laisser mourir de faim !
Feuilles Mortes secoua la tête.
« Non, celui-ci est pour toi. Mange, ensuite nous partirons en exploration. »
Feuille de Houx le goba à contrecœur. Cette fois-ci, le goût ne lui parut pas si terrible et, lorsqu’elle se désaltéra à la rivière, la saveur fraîche et minérale de l’eau la revigora. Feuilles Mortes l’attendait à l’entrée du tunnel le plus sombre. Du bout de la queue, il lui fit signe avant de disparaître dans l’ombre. Feuille de Houx le suivit d’un pas plus mesuré et, après avoir jeté un dernier coup d’œil vers la caverne à moitié éclairée, elle s’abandonna aux ténèbres.
Elle entendait des pas, droit devant elle, qui résonnaient avec assurance sur la pierre.
« Il fera bientôt plus clair », lui lança Feuilles Mortes.
Feuille de Houx se mit à trotter, ravie de pouvoir réchauffer ses pauvres os. Tout à coup, sa truffe frôla une fourrure douce si bien qu’elle ralentit pour éviter de percuter l’arrière-train de son ami. Elle le renifla plusieurs fois pour s’imprégner de son odeur, mais elle ne reconnut que les parfums de la pierre froide et humide. Est-ce que Feuilles Mortes était dans ces souterrains depuis si longtemps qu’il avait pris l’odeur de son environnement ?
Feuilles Mortes accéléra et Feuille de Houx se mit à courir pour ne pas se faire distancer. Les parois de pierre devinrent visibles, tout comme la silhouette du chat qui la précédait. Feuille de Houx n’aurait su dire d’où venait la lumière et, pour une fois, elle n’eut pas le réflexe de baisser la tête pour voir où elle mettait ses pattes. Elle savait que le sol était lisse et égal – aucun gravillon ne l’avait fait trébucher jusqu’à présent et elle n’avait pas non plus senti la moindre arête tranchante.
Feuilles Mortes se tourna pour la regarder, les yeux brillant dans la pénombre.
« Ça te dit d’aller un peu plus vite ? demanda-t-il, comme s’il voulait lui lancer un défi.
— Bien sûr ! »
Sa patte ne lui faisait plus du tout mal et elle était prête à se servir de ses muscles qui étaient restés trop longtemps au repos.
Elle eut à peine le temps de respirer avant que Feuilles Mortes ne détale. Son pelage roux et blanc fut presque instantanément avalé par les ombres, là où la lumière ne pénétrait plus. Cette fois-ci, Feuille de Houx n’hésita pas avant de l’imiter. Les moustaches frémissant pour localiser les parois alentour, elle resta près du sol pour pouvoir s’ajuster aux changements d’inclinaison du tunnel. Le terrain se mit à monter un peu, si bien qu’elle bascula son poids vers l’arrière au point que ses pattes avant ne firent presque que le frôler. La douleur revint bientôt dans sa patte blessée, mais le tunnel redevint plat, ce qui lui permit de courir à toute vitesse. Elle entendait Feuilles Mortes devant elle et, grâce au bruit de ses pas, elle commençait à anticiper les méandres ou les montées dans le tunnel.
Lorsqu’ils débouchèrent sur une caverne baignée par la lumière du soleil qui filtrait par une ouverture dans la voûte, Feuille de Houx fut presque déçue. Les deux félins s’arrêtèrent, hors d’haleine.
« C’était rigolo ! ahana-t-elle.
— Tu te débrouilles très bien ! ronronna son ami, admiratif.
— Merci ! » Elle regarda autour d’elle. « Où sommes-nous ? Je veux dire, par rapport à l’extérieur ?
— Nous sommes passés de l’autre côté des collines. Ce tunnel, là… – il désigna du menton une ouverture dans la paroi –… te mène à l’extérieur si on suit l’odeur des arbres, à l’embranchement. »
Feuille de Houx bascula la tête en arrière et scruta la voûte. Des pierres pointues y étaient suspendues, couvertes de marbrures élégantes. Une goutte d’eau perlait à chacune d’elles. Évidemment, la guerrière ne connaissait pas le territoire en surface puisqu’il se trouvait au-delà des frontières des clans, mais il était étrange de penser que des cavernes comme celle-ci, avec leurs interminables tunnels sinueux, avaient toujours été là, sous ses pattes.
« Nous devrions rentrer, déclara Feuilles Mortes. Il ne faut pas que tu te reblesses. Viens, on va prendre un autre chemin. »
Sans lui laisser le temps de lui dire que sa patte allait bien, il disparut dans un souterrain secondaire.
« Attends-moi ! » lança-t-elle d’une petite voix malicieuse. Elle fonça dans le noir, le cou tendu jusqu’à ce que son museau touche une nouvelle fois la fourrure froide de son ami. « Je t’ai eu ! » le taquina-t-elle.
Feuilles Mortes gloussa.
« C’est ce qu’on va voir ! »
Il allongea ses foulées et commença à la distancer. Feuille de Houx voulut bondir, mais elle se prit une griffe dans un caillou et trébucha. Elle retrouva l’équilibre et s’arrêta pour dresser l’oreille. Les pas de son ami résonnaient vaguement quelque part, droit devant. Trop occupée à guetter ses pas, elle s’élança et percuta presque aussitôt un mur. Elle secoua la tête. Concentre-toi ! D’un coup de patte, elle se lissa les moustaches et se mit à trottiner dans le tunnel. Oui, elle entendait bel et bien Feuilles Mortes devant elle. Un courant d’air sur son museau lui fit comprendre qu’un tunnel partait sur le côté. D’instinct, Feuille de Houx tourna la tête, mais il faisait si sombre qu’elle ne vit pas de changement dans les ténèbres qui l’enveloppaient. Elle réprima un début de panique et renifla l’espace vide qui marquait l’embouchure du tunnel secondaire. Aucune trace de chaleur ou de fourrure, aucun signe que Feuilles Mortes soit passé par là. Il avait continué dans le tunnel principal, alors ? Feuille de Houx dressa les oreilles. Le silence la suffoquait, aussi pesant que de l’eau faisant pression contre ses tympans. Elle se força à avancer et sursauta dès qu’elle entendit un bruit de pas ténu. Elle s’immobilisa. Les pas avaient cessé. Feuille de Houx baissa la tête vers ses pattes, même si elle ne pouvait pas les voir. Cervelle de souris ! Elle avait entendu l’écho de ses propres pas. Elle était complètement seule dans les ténèbres.
Elle ravala le gémissement qui montait dans sa gorge. Ses poils se hérissèrent et ses pattes se mirent à trembler. Feuilles Mortes allait-il se rendre compte qu’elle ne le suivait plus ? Ou se dirait-il qu’elle trouverait un autre chemin pour rentrer ? Elle courait derrière lui avec tant de confiance en elle… Feuille de Houx fit un pas en avant et se cogna la tête contre la pierre. Étourdie, elle bondit sur le côté et son épaule percuta la paroi opposée. Est-ce que le tunnel avait rétréci ? Est-ce que les parois se refermaient sur elle, prêtes à l’écraser lentement jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien d’elle ?
« Feuille de Houx ! »
Le murmure au creux de son oreille la fit sursauter brusquement.
« Tout va bien ? demanda Feuilles Mortes en s’approchant si près que son museau frôlait sa joue. Qu’est-ce qui s’est passé ?
— Je ne savais plus où tu étais ! s’emporta-t-elle. Il faisait si sombre… et j’ai cru que je t’entendais, mais ce n’était que l’écho de mes propres pas ! Ensuite, je me suis cognée dans la paroi et j’ai cru que tu m’avais perdue !
— Je ne ferai jamais ça, je te le promets, susurra Feuilles Mortes. Tu ne seras jamais perdue, ici, parce que je suis avec toi. Viens, je vais te ramener. »
La tête toute proche de celle de la guerrière, il la guida lentement le long du tunnel tandis qu’elle claudiquait près de lui. Ils arrivèrent dans la caverne, traversèrent la rivière peu profonde et regagnèrent le conduit où se trouvait le nid de Feuille de Houx. Elle s’effondra sur les plumes, ravie de sentir leur chaleur contre son corps transi. Comme ses pattes tremblaient, Feuilles Mortes poussa quelques graines de pavot près d’elle.
« Avale ça, ça t’aidera à dormir », l’encouragea-t-il.
Alors qu’il allait partir, la chatte noire releva la tête.
« Est-ce… est-ce que tu peux rester avec moi, ce soir ? miaula-t-elle. Je ne veux pas me retrouver toute seule dans le noir. Il y a de la place pour toi dans mon nid si je me décale. »
Feuilles Mortes hésita avant d’avancer dans la litière de plumes.
« D’accord, juste pour ce soir. »
Il se roula en boule près d’elle et, comme elle perçut sa gêne, elle se tortilla pour lui faire un peu plus de place. À cause des graines de pavot, ses paupières s’alourdirent bien vite. Elle s’étira afin que son dos se colle au flanc de Feuilles Mortes. L’espace d’un instant, elle se crut de retour dans la combe, partageant son nid avec Cœur Cendré. Feuille de Houx inspira profondément et commença à s’endormir. Cependant, juste avant que les ténèbres n’envahissent son esprit, une idée la frappa. Pourquoi ai-je si froid ? La fourrure de Feuilles Mortes ne dégageait aucune chaleur. Est-ce que la vie dans les souterrains l’avait transi jusqu’aux os ?
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Chapitre 4
« Hé ! Debout ! C’est l’heure de la patrouille du matin ! »
Feuille de Houx roula sur le dos et se frotta les yeux du revers de la patte. Feuilles Mortes était penché sur elle, la queue en panache.
« Allez, espèce de marmotte ! » la taquina-t-il.
La chatte noire se leva péniblement. Elle avait rêvé qu’elle était de retour au Clan du Tonnerre, où elle chassait un écureuil qui rapetissait à mesure qu’elle se rapprochait de lui. Alors qu’elle allait le saisir entre ses pattes, il avait disparu.
Elle jeta un coup d’œil derrière Feuilles Mortes pour voir la lumière jaune pâle qui filtrait dans le tunnel. L’angle entre le rayon de soleil et la voûte était plus petit aujourd’hui, ce qui voulait dire que le soleil était plus bas dans le ciel. Feuille de Houx pencha la tête sur le côté. Elle était là depuis… combien de lunes ? Trois ou quatre, au moins. Dehors, la saison des feuilles mortes devait embraser peu à peu les bois, avec ses couleurs dorées et écarlates. Feuille de Houx se demanda s’il ferait plus froid dans les tunnels. Elle tapota son nid du bout de la patte. Il lui faudrait d’autres plumes.
Feuilles Mortes s’éloignait déjà.
« Aujourd’hui, je vais prendre le tunnel de la lande, lança-t-il par-dessus son épaule. Et toi, tu pourras prendre celui des bois. »
Il avait trouvé ces noms pour désigner les deux conduits principaux qui menaient à l’extérieur, loin du territoire du Clan du Tonnerre. Ils n’empruntaient jamais ceux qui y conduisaient. Feuille de Houx avait deviné que Feuilles Mortes essayait de l’empêcher de penser à son ancien foyer. Elle avait pourtant choisi de rester avec lui, alors pourquoi s’inquiétait-il ? Lorsqu’elle lui avait décrit la vie quotidienne des clans, avec les patrouilles frontalières et les patrouilles de chasse, les cérémonies pour nommer les apprentis et les guerriers, il avait suggéré qu’ils fassent de même dans les souterrains. À présent, chaque jour débutait par une patrouille dans les tunnels de sortie – même s’ils ne trouvaient jamais rien dans les conduits déserts –, suivie d’une séance de pêche dans la rivière souterraine. Feuille de Houx avait appris à sortir les petits poissons de l’eau presque aussi vite que Feuilles Mortes et elle s’était même habituée à leur saveur prononcée. Elle pouvait courir dans le noir sans crainte, à présent. Elle détectait le moindre courant d’air avec ses vibrisses, et les plus faibles échos en provenance de la rivière souterraine lui permettaient de se repérer. Lorsqu’elle arrivait au bout d’un tunnel menant à l’extérieur, elle s’arrêtait toujours à la trace de lumière qui s’infiltrait dans l’embouchure et l’évitait soigneusement, comme si elle craignait que les rayons ne lui brûlent les pattes. Désormais sa place était dans l’ombre, loin de la lumière du jour et du bruissement des feuilles.
Feuille de Houx frémit. Elle avait un abri, de la nourriture et de la compagnie. En méritait-elle autant, après ce qu’elle avait fait ? Feuilles Mortes était bien moins exigeant que ses anciens camarades. Il la laissait manger tout le poisson qu’ils attrapaient ensemble et il ne restait jamais assez longtemps avec elle pour qu’elle se lasse de sa présence. D’ailleurs, il la laissait souvent seule, surtout la nuit. Feuille de Houx se demandait où il dormait. Elle pensait avoir exploré tous les tunnels, depuis le temps, mais elle n’avait jamais aperçu quoi que ce soit qui ressemble à un autre nid.
« Viens ! »
En entendant la voix du matou résonner dans le tunnel, Feuille de Houx se mit à courir. Elle le rattrapa dans la grotte de la rivière et ils contemplèrent le courant, côte à côte. Il était plus rapide, ce jour-là, et des vaguelettes venaient s’écraser sur les rives de pierre.
« Il a plu, hier soir, expliqua Feuilles Mortes.
— Est-ce que la rivière va sortir de son lit ? demanda la chatte, inquiète.
— Pas tout de suite. » Il s’éloigna vers un coin de la caverne et en revint en poussant une grosse pierre plate du bout du museau. Il la cala au bord de la ligne humide laissée par les éclaboussures. « Nous nous en servirons comme repère pour surveiller le niveau de l’eau. »
Feuille de Houx laissa courir sa patte sur la pierre. Elle était aussi lisse qu’un œuf.
« C’est une bonne idée, dit-elle.
— Les griffes-acérées m’avaient appris ce truc, miaula-t-il. Avant que je descende ici pour mon initiation. »
Feuille de Houx le scruta. Feuilles Mortes ne lui avait parlé qu’une seule fois du jour où il s’était perdu dans les tunnels tandis qu’il s’entraînait à devenir une « griffe-acérée » – l’équivalent d’un guerrier. Il refusait de lui révéler quoi que ce soit d’autre sur son clan, ou sa Tribu, ou quel que soit le nom que son groupe s’était donné.
« Si tu y retournais, tu serais l’une des meilleures griffes-acérées qu’on ait jamais vues, répondit-elle doucement. Tu t’es peut-être perdu une fois, mais tu connais ces tunnels mieux que personne, maintenant ! Si retrouver ton chemin est censé t’apprendre à être fort, courageux et indépendant, tu l’es plus que quiconque ! Tu serais un héros parmi les tiens ! »
Feuilles Mortes la fixa comme si elle avait perdu l’esprit.
« Y retourner ? cracha-t-il. Impossible ! Tu ne comprends pas ? C’est trop tard ! »
Tremblant de détresse, il tourna les talons et s’engouffra dans le tunnel menant au Clan du Vent, celui qu’ils avaient appelé le tunnel de la lande.
« Attends ! » lança-t-elle en lui courant après.
Cependant, elle s’arrêta sur le seuil du souterrain. Elle ne voulait pas le contrarier davantage avec ses questions. Après tout, elle n’était peut-être pas la seule à fuir un terrible secret. Elle, elle n’avait jamais révélé à Feuilles Mortes ce qui s’était passé avec Pelage de Granit. Elle avait peut-être plus de points communs avec son nouvel ami qu’elle ne le pensait.
Elle pivota. Le tunnel des bois partait de l’autre côté de la rivière et, ce jour-là, il fallait bondir bien plus loin que d’habitude pour la franchir. Feuille de Houx poussa un cri lorsque ses pattes arrière frôlèrent le bord de l’eau, ce qui lui éclaboussa le ventre. Elle entra dans le conduit et se mit à courir pour se réchauffer.
Les parois grises devinrent visibles lorsqu’elle s’approcha de la sortie. Le vent qui s’engouffrait dans le tunnel lui remplit la gueule de parfums de feuilles mortes et d’herbe sèche. Elle s’approcha un peu plus, jusqu’à ce que la lumière se déverse sur ses pattes. Elle en leva une pour examiner ses coussinets, surprise. Ils étaient pâles et durcis, après des lunes passées à courir sur la pierre. Tout à coup, la caresse de l’herbe verte et douce lui manqua, tout comme le ciel vaste et lumineux au-dessus de sa tête. Elle se sentait attirée dehors comme une brindille emportée par un torrent. L’extérieur !
La lumière s’accentua et la chatte noire dut plisser les yeux, éblouie. Ce n’était pas le soleil – cette lumière-là était grise et fraîche –, mais la guerrière n’avait rien vu d’aussi lumineux depuis longtemps. Tout à coup, un bruit sec retentit dehors, celui de branches écrasées par de lourdes pattes. S’ensuivit une volée d’aboiements mêlés de jappements aigus. Feuille de Houx grimaça, assourdie – elle était habituée au silence pesant des tunnels. Elle se recroquevilla contre la paroi, trop abasourdie pour savoir de quel côté elle devait fuir. Tout à coup, une forme sombre jaillit de la lumière, à l’instant même où une vague de puanteur frappait la truffe de Feuille de Houx. Un renard !
La peur la cloua sur place. L’intrus la percuta puis heurta la paroi opposée avant de pivoter pour regarder la sortie. Au même instant, un autre museau s’enfonça dans le cercle de lumière. Un chien ! Sa longue langue rose pendait entre ses mâchoires baveuses, encadrées par d’énormes oreilles tombantes et surmontées par des yeux jaunes mauvais. Le renard glapit et recula précipitamment, écrasant Feuille de Houx contre la paroi du tunnel. Elle retint son souffle, terrorisée. À l’entrée, le chien fit un pas vers eux en grondant. Il éclipsa la lumière, si bien que son museau disparut et que Feuille de Houx ne vit plus que le contour flou de ses épaules massives. Le renard se tapit au sol, fourrant au passage ses poils doux dans la truffe de Feuille de Houx. Elle avait envie d’éternuer mais se retint de peur d’être découverte.
Un cri grave résonna dehors – une voix gutturale de Bipède en colère –, puis le chien remua les oreilles. Un instant plus tard, il recula d’un bond. Aveuglée par la lumière, Feuille de Houx eut juste le temps de voir le Bipède attraper le chien par son collier avec l’une de ses grosses pattes roses. Il éloigna de force la bête qui gémit. Le renard se détendit, laissant juste assez de place à Feuille de Houx pour reculer doucement. Ce n’était qu’un renardeau, pas plus gros qu’elle, et sa fourrure sentait le lait et la terre de sa tanière.
Feuille de Houx entendit soudain un murmure affolé.
« Qu’est-ce qui se passe ? Tu vas bien ? »
Feuilles Mortes se tenait juste derrière elle. Elle se tourna vers lui. Les yeux du matou brillaient comme deux lunes dans la pénombre.
« Attention ! cracha-t-elle. Il y a un renard derrière moi ! Cours ! »
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Chapitre 5
Feuille de Houx glissa sa truffe sous sa queue et s’efforça d’ignorer les gémissements qui se répercutaient dans les tunnels jusqu’à son nid. Le renardeau était encore là, quelque part sous terre, à glapir dans le noir. Pourquoi n’était-il pas parti ? Craignait-il que le chien ne l’attende ? Feuille de Houx renifla et se tortilla pour s’enfoncer un peu plus dans les plumes. La plainte suraiguë la transperça de nouveau, aussi gênante que des épines au fond de son nid.
Feuille de Houx se redressa. Pour l’amour du Clan des Étoiles, ferme-la ! Aucune chance qu’elle arrive à dormir avec ce raffut ! D’un bond, elle sortit de son nid et s’engagea dans le tunnel menant à la grotte de la rivière. La voûte étoilée y déversait sa douce lumière grise. Feuilles Mortes était assis là, au bord de l’eau.
« Tu entends le renard ? lui demanda-t-elle avec humeur.
— Il finira par trouver la sortie, répondit-il dans un haussement d’épaules.
— Mais il m’empêche de dormir ! » se plaignit-elle.
Et Feuilles Mortes ? Il n’a pas besoin de sommeil, lui aussi ?
Le renard poussa un glapissement sonore, comme s’il pouvait les entendre parler. Feuille de Houx eut soudain pitié de lui. Elle savait ce que l’on éprouvait quand on était perdu et terrifié dans le noir.
« Je devrais peut-être le chercher, murmura-t-elle.
— C’est un prédateur ! hoqueta son ami.
— Juste un bébé. Tu ne laisserais pas un chaton seul ici, n’est-ce pas ?
— Un chaton n’essayerait pas de me manger.
— Je suis trop grosse pour ce renardeau », le rassura-t-elle… en espérant que ce soit vrai.
Une forte odeur de lait imprégnait l’animal, ce qui signifiait qu’il ne mangeait sans doute pas encore de gibier. Et il ne l’avait franchement pas remarquée lorsqu’il s’était pour ainsi dire assis sur elle quand le chien l’avait poursuivi jusqu’au souterrain. Elle s’ébroua puis se dirigea vers le tunnel des bois.
« Ne me dis pas que tu pars vraiment à sa recherche ? s’étonna Feuilles Mortes.
— Si, si cela me permet de dormir ensuite. Si je ne suis pas revenue à l’aube, viens me chercher, d’accord ? ajouta-t-elle en ne plaisantant qu’à moitié.
— Bien sûr », répondit-il, la mine grave.
 
Les ténèbres lui semblaient plus palpables que d’habitude, si bien que Feuille de Houx dut se retenir de rebrousser chemin, ventre à terre. Les gémissements du renardeau résonnaient contre les parois, ce qui la désorientait. Elle marqua une pause lorsqu’un courant d’air froid caressa le côté de sa tête. Un autre tunnel partait de là. Est-ce que le renardeau l’avait emprunté ? Elle tendit l’oreille un instant. Elle perçut un léger grattement, comme si des coussinets tendres frottaient contre le sol de pierre. Si le renardeau était vraiment passé par là, il serait coincé car le tunnel rétrécissait de plus en plus, jusqu’à un éboulis. Ce qui signifiait que, si elle l’y suivait, elle risquait d’être piégée dans une impasse…
Elle inspira profondément puis s’engagea tout de même dans le souterrain. Presque aussitôt, le renardeau glapit comme s’il l’avait entendue approcher.
« Tout va bien, je ne vais pas te faire de mal ! » lança-t-elle dans l’obscurité.
Elle entendit des grattements frénétiques puis une odeur de renard terrifié flotta jusqu’à elle. Feuille de Houx se rappela que ce n’était qu’un bébé perdu, effrayé, et qu’elle n’était pas en danger. Elle s’approcha un peu plus.
« Chut, n’aie pas peur », murmura-t-elle.
Les grattements cessèrent et Feuille de Houx devina que le renardeau était acculé dans l’impasse. Il poussa un gémissement à peine audible.
« Pauvre petite chose, miaula Feuille de Houx comme pour réconforter un chaton. Tu t’es perdu ? »
Elle fit un pas de plus et son museau se retrouva enfoui dans une fourrure douce à l’odeur musquée. Feuille de Houx se mit à le lécher en se retenant de vomir. Le renardeau se crispa, les muscles aussi durs que le roc, puis se détendit sous ses coups de langue. Enhardie, Feuille de Houx se rapprocha de l’endroit où sa tête devait se trouver. Sa truffe frôla une oreille douce comme une plume.
« Tout va bien, tu ne crains plus rien, maintenant », murmura-t-elle entre deux léchouilles.
La tête de l’animal ploya et se posa sur le poitrail de Feuille de Houx. Ses moustaches la chatouillèrent lorsqu’il glissa son museau sous ses pattes avant. Feuille de Houx se tortilla pour s’enrouler autant que possible autour de la bête apeurée. Son souffle s’apaisa. Elle arrêta de le lécher et posa son museau sur celui de son protégé.
« Dors, mon petit », murmura-t-elle, collée à la fourrure froide de l’animal dans l’espoir de le réchauffer un peu.
Une idée la frappa soudain : aucun de ses anciens camarades ne croirait jamais qu’elle avait dormi auprès d’un renard. Mais elle n’était plus dans le clan et ce renardeau avait besoin d’elle autant qu’un chaton avait besoin de sa mère. Feuille de Houx inclina la tête pour trouver une position plus confortable et ferma les yeux.
 
Elle fut réveillée en sentant qu’on lui pinçait la patte avant. Est-ce que Feuilles Mortes tentait d’attirer son attention en la mordant ? Feuille de Houx ouvrit les yeux dans une douce lumière grise. Une forme se dressait au-dessus d’elle et, lorsqu’elle baissa les yeux vers sa patte, elle vit que des petites dents blanches étaient plantées dans sa fourrure.
« Aïe ! » s’écria-t-elle en se libérant.
Le renardeau pencha la tête sur le côté et la fixa.
« Yip ! »
Feuille de Houx recula. L’animal était plus gros qu’elle ne le pensait, deux fois plus large qu’elle et ses dents avaient beau être petites, elles étaient déjà bien pointues.
« Booon, fit-elle en reculant d’un pas supplémentaire pour être hors d’atteinte. Sortons de ces tunnels. »
Le renard se leva d’un bond et remplit tout le conduit. Feuille de Houx inspira profondément. Rien ne laissait penser que le renard la prenait pour du gibier. En fait, il avait l’air de vouloir jouer. Il glapit de nouveau et sautilla sur place. Feuille de Houx se tourna et jeta un coup d’œil en arrière. Elle devait vraiment se faire violence pour le précéder parce que, à présent, elle avait l’impression d’être pourchassée. Il ne me pourchasse pas, il me suit, se dit-elle.
« Allez ! » lança-t-elle.
Elle fit quelques pas en avant. Le renard lui courut après avant de s’arrêter en geignant. Feuille de Houx regarda droit devant dans le tunnel : les ténèbres y étaient bien plus épaisses que dans la section vaguement lumineuse où ils avaient dormi.
« Tout va bien, lui assura-t-elle. La sortie est par là, je te le promets. » Elle s’engouffra dans l’ombre, mais le renard resta sur place. En entendant un petit bruit sourd, elle comprit qu’il s’était assis. Elle soupira et, après avoir fait demi-tour, elle se glissa à côté de lui. « Lève-toi ! dit-elle en enfonçant son museau dans son flanc. Tu ne peux pas rester ici ! »
Elle lui planta la patte dans l’arrière-train, ce qui fit sursauter le renardeau, qui jappa. Feuille de Houx le poussa de nouveau du bout de la truffe.
« Allez, je reste tout près de toi. » Prudent, le renardeau avança d’un pas tandis que la chatte noire le poussait, plaquée contre son flanc. « Voilà, c’est bien ! »
Pas à pas, ils progressèrent dans le souterrain. Le renard s’arrêta net lorsqu’ils arrivèrent devant le tunnel des bois, mais Feuille de Houx le poussa du museau et de l’épaule en l’encourageant, et parvint à le faire tourner. Là, ils sentirent l’air extérieur sur leur museau. Le renard poussa un petit cri de joie et se mit à trottiner. Trop sûr de lui, il percuta la paroi opposée et se laissa tomber en gémissant. Feuille de Houx courut vers lui et lui lécha le museau. Comme elle ne sentit pas sur sa langue le goût du sang, elle comprit qu’il n’était pas gravement blessé.
« Espèce de cervelle de souris, le gronda-t-elle. Reste à côté de moi tant que tu ne vois rien, d’accord ? »
Elle savait que le renard ne pouvait pas la comprendre, pourtant il se remit en route, plus doucement, et ils s’engagèrent dans ce nouveau tunnel. Une lumière grise apparut droit devant eux, aussi aveuglante que la veille. Le renard cilla et gémit avant de se frotter les yeux d’une patte avant.
« C’est parce que tu es resté longtemps dans le noir, expliqua-t-elle. Continue, tu y es presque ! »
Elle tendit son cou et lécha les oreilles de la bête. Un souvenir lui revint aussitôt en tête : Poil d’Écureuil l’avait déjà réconfortée de la même façon. Alors qu’elle était tombée dans une flaque, sa mère l’avait emmenée en vitesse dans la pouponnière pour la sécher. Sa mère. Tout à coup, Poil d’Écureuil lui manqua tant qu’elle en éprouva une douleur physique.
Le renard sursauta et se remit à trotter. À mesure que ses yeux s’accommodaient à la lumière, il prenait de la vitesse. Feuille de Houx resta en arrière, résistant à l’envie de rester collée à sa fourrure chaude. Sa place n’était pas ici. Il devait retrouver sa mère, dans leur tanière au cœur des bois. Le renardeau s’arrêta brusquement, pile sur le seuil. Il la regarda par-dessus son épaule et poussa un glapissement interrogatif.
Feuille de Houx secoua la tête.
« Je ne peux pas venir avec toi, mon petit. C’est chez moi, ici. »
Les mots se coincèrent dans sa gorge comme un morceau de gibier cartilagineux.
Un jappement retentit devant l’embouchure du tunnel. Le renardeau pivota sa tête, oreilles dressées. Il pépia et un autre cri, confiant et joyeux, lui répondit.
« C’est ta mère, pas vrai ? » murmura la chatte.
Le jeune goupil bondit dans le cercle de lumière. Feuille de Houx rampa jusqu’au seuil. Le tunnel débouchait dans un bois qui ressemblait au territoire du Clan du Tonnerre, mélange d’arbres et de taillis touffus. Feuille de Houx fut aveuglée par la lumière et plissa les yeux au maximum. Le frémissement des feuilles, le chant des oiseaux et le martèlement des pattes du renardeau et de sa mère qui fonçaient l’un vers l’autre résonnèrent dans ses oreilles. Puis elle les vit se percuter joyeusement puis rouler au sol dans un méli-mélo de fourrure rousse. Le renardeau poussa une série de jappements surexcités tandis que sa mère le reniflait partout.
« Tu es en sécurité, maintenant, murmura Feuille de Houx en s’efforçant d’ignorer sa gorge nouée. Tu as retrouvé ta place. »
En le voyant donner des coups de tête dans le ventre de sa mère pour quémander du lait, Feuille de Houx repensa à l’époque où elle gigotait dans la pouponnière avec ses frères, enveloppée par l’odeur réconfortante du lait maternel. J’étais heureuse, alors, avant de connaître la vérité. Mais cette vie-là n’est plus.
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Chapitre 6
La saison des feuilles mortes s’était installée dans les bois et le sol était couvert de feuilles sèches, dans des tons rouge et or. Tandis que Feuille de Houx, tapie à l’embouchure du tunnel, regardait dehors, la brise arracha un autre bouquet de feuilles à un hêtre, les fit tournoyer dans l’air puis planer jusqu’au sol. Derrière elle, une voix retentit soudain, ce qui la fit sursauter.
« Tu cherches le renardeau ? »
Feuille de Houx fit volte-face, le pelage hérissé par un fond de culpabilité.
« Feuilles Mortes ! Tu es là depuis longtemps ?
— Depuis suffisamment longtemps pour comprendre à quel point tu veux sortir », miaula le matou roux et blanc.
Feuille de Houx s’écarta pour lui laisser la place de la rejoindre sur le seuil, mais il resta où il était, les pattes cachées dans l’ombre.
« Tu espères qu’il va revenir ? la taquina-t-il, bien que sa voix, qui résonnait dans le tunnel, trahisse une pointe de tristesse.
— Bien sûr que non. Je sais que sa place est là, dans les bois, avec sa mère.
— Et toi ? insista Feuilles Mortes avec douceur. Ta place n’est pas là-bas, avec ta famille ? »
Elle se détourna et gronda :
« Je n’ai pas de famille.
— Nous en avons tous une, soupira-t-il.
— Vraiment ? Alors où est la tienne ? le défia-t-elle. Tu prétends appartenir à un grand groupe de chats, mais que leur est-il arrivé ? Nous n’avons jamais vu la moindre preuve de leur existence dans les parages.
— Ils sont partis, avoua-t-il, tête basse.
— Allons à leur recherche, dans ce cas ! Ils ont dû laisser des traces en partant. »
À sa grande surprise, Feuilles Mortes écarquilla les yeux, horrifié.
« Non ! Je dois rester ici ! Si je pars, comment ma mère saura-t-elle où me retrouver ? Elle viendra me chercher un jour. Je le sais. »
Feuille de Houx ravala un soupir d’impatience.
« Mais nous pourrions la trouver nous-mêmes ! Viens avec moi. Je veillerai sur toi.
— Je n’ai pas besoin qu’on veille sur moi, cracha-t-il. Je dois juste rester ici. Pars, si tu veux. Moi, je ne peux pas. »
Il tourna les talons et s’enfonça dans les ténèbres. Feuille de Houx le regarda s’éloigner, désemparée. Ses paroles n’avaient aucun sens. Pourquoi sa mère n’était-elle pas venue le chercher plus tôt ? Elle avait dû le voir entrer dans les tunnels… Pourquoi n’avait-elle pas lancé des recherches lorsqu’il avait tardé à en ressortir ? Mais Feuilles Mortes ne répondait jamais précisément à ses questions. Il semblait déterminé à rester aussi mystérieux que possible et, parfois, Feuille de Houx se demandait s’il voulait vraiment de la compagnie dans son foyer souterrain. Eh bien, je ne suis pas obligée de rester avec lui. Elle leva la tête et laissa les parfums de la forêt glisser sur son museau : celui de la terre, des feuilles, d’un écureuil et le parfum musqué d’un campagnol caché parmi les pins… Que faisait-elle, à rester tapie dans les tunnels, alors qu’elle pouvait vivre dehors, là où était sa place ?
Elle se mit à courir derrière Feuilles Mortes. Lorsqu’elle arriva dans la grotte de la rivière, elle le trouva lové sous la corniche, la truffe sous la queue. Il ne dormait pas : ses yeux, grands ouverts, luisaient dans la pâle lumière grise.
« Tu m’as sauvé la vie, lança Feuille de Houx en s’arrêtant net devant lui. Et je t’en serai toujours reconnaissante. Mais tu as raison. J’ai besoin de sortir, de manger des écureuils et des souris au lieu du poisson, de voir le ciel et de sentir le vent sur ma fourrure…
— Alors va-t’en, la coupa-t-il. Personne ne t’oblige à rester là. »
Feuille de Houx le fixa du regard, interdite. Tenait-il si peu à elle qu’il n’allait même pas essayer de la convaincre de rester ? Eh bien, elle non plus, elle n’avait pas besoin de lui !
« Très bien, feula-t-elle. Je voulais juste te prévenir que je m’en allais, au cas où tu te demanderais où je suis passée. »
Feuilles Mortes haussa les épaules et reposa le bout de sa queue sur sa truffe. Feuille de Houx comprit qu’il la congédiait purement et simplement. Ravalant sa fierté blessée, elle rebroussa chemin dans le tunnel des bois. Elle marcha doucement, s’attendant à ce qu’il se lance à sa poursuite pour la supplier de changer d’avis. Mais les ombres derrière elle restèrent obstinément silencieuses.
 
Le vent était plus frais que dans les souvenirs de Feuille de Houx. Ses poils se dressèrent alors même qu’elle s’efforçait de rester à l’abri des troncs les plus larges. La lumière déclinait et les ombres s’allongeaient au pied des arbres mais, étrangement, ces ténèbres étaient moins confortables que l’obscurité des tunnels et Feuille de Houx se mit bientôt à trébucher sur la plus petite brindille et la moindre plaque de mousse. Les dents serrées, elle se fraya un passage dans un épais roncier. Est-ce que les épines s’étaient toujours prises ainsi dans son pelage ? Et les arbres étaient-ils toujours si bruyants, avec leurs branches qui s’entrechoquaient ? Trop de bruits résonnaient dans ses oreilles pour lui permettre de repérer d’éventuels mouvements de gibier, et sa vue devenait trouble lorsqu’elle tentait d’y voir à plus d’une longueur de renard. Elle se disait sans cesse que c’était comme le territoire du Clan du Tonnerre, mais c’était faux, et de loin. Nul marquage familier, nul sentier dans les taillis, nul signe du passage d’un autre chat.
Feuille de Houx se démena jusqu’au milieu du roncier et tourna en rond jusqu’à ce qu’elle ait dégagé un petit espace à peu près circulaire. Elle griffa l’herbe sèche pour se faire un nid puis s’y lova, le museau glissé sous la queue. Les gargouillis de son ventre avaient beau lui rappeler qu’elle n’avait pas mangé depuis sa « chasse » du matin dans la rivière souterraine, elle n’avait aucune chance d’attraper quoi que ce soit de nuit. Feuille de Houx plaqua son dos contre un bouquet de troncs de ronces en regrettant que Feuilles Mortes ne soit pas à son côté. Même si son corps ne dégageait pas la moindre chaleur, sa présence avait été étrangement rassurante lors des rares nuits où il avait partagé son nid. Regrette-t-il de m’avoir laissée partir ?
Feuille de Houx s’éveilla avant l’aube, trop affamée pour dormir davantage. Elle sortit des ronces en rampant et leva la truffe. Le vent charriait l’odeur de la pluie, ce qui la fit frémir. Sa tanière épineuse n’empêcherait pas les gouttes de passer – il lui faudrait des feuilles plus larges qu’elle glisserait au milieu des tiges au-dessus de sa tête. Mais d’abord, elle devait chasser. Une lumière lactée filtrait à travers les branches, juste assez pour révéler une petite piste d’empreintes dans l’humus au pied d’un hêtre. Feuille de Houx adopta la position du chasseur, les muscles raidis, à l’agonie après des lunes d’inaction. Elle rampa d’un pas léger, l’oreille tendue pour guetter les bruissements de sa proie. Au pied d’un arbre, une feuille s’écarta, dévoilant le bout d’une queue brune et lisse. Feuille de Houx bondit et atterrit pile sur le dos de la souris avant de la tuer d’une morsure rapide au cou.
La chair lui sembla digne des festins que devaient faire ses ancêtres dans le Clan des Étoiles. Feuille de Houx la dégusta sur place, savourant la moindre bouchée. Son ventre gronda de bonheur… puis se tordit de douleur. Elle cracha sans desserrer les crocs. Elle n’avait pas mangé autant depuis longtemps. Elle aurait peut-être dû en garder la moitié pour plus tard, dans sa propre réserve de gibier. Elle leva la tête, à la recherche d’un endroit approprié pour conserver ses prises. Puis elle haussa les épaules. Si elle ne chassait que pour elle-même, quel intérêt de conserver du gibier ? Elle chasserait quand elle aurait faim. Comme une chatte errante…
Feuille de Houx se releva et se mit à trotter sous les arbres. Elle n’était pas une chatte errante, pas vrai ? Juste une guerrière sans clan, voilà tout. Elle n’était ni une chatte errante, ni une solitaire ni – le Clan des Étoiles l’en protège – une chatte domestique. Elle n’était rien de tout cela. Une meurtrière, lui souffla une petite voix, mais Feuille de Houx rabattit les oreilles en arrière et l’ignora en continuant à avancer. Tête basse, elle ne se rendit pas compte que les bois s’éclaircissaient jusqu’à ce qu’une rafale lui ébouriffe la fourrure. Décontenancée, elle leva la tête et constata qu’elle était presque en haut de la crête. Quelques pas de plus, et elle serait au sommet – de là, elle verrait le lac et son ancien foyer.
Elle se figea aussitôt. Ses oreilles se dressèrent malgré elle, guettant la présence de ses anciens camarades patrouillant sur les frontières, peut-être, ou des guerriers du Vent poursuivant un lapin. Elle n’entendit que le vent qui sifflait sur la crête puis dévalait la colline pour secouer les arbres derrière elle. Sans y penser, Feuille de Houx se mit à rebrousser chemin. D’un côté, elle avait envie d’entendre les bruits reconnaissables du Clan du Tonnerre et de franchir la crête pour les rejoindre. De l’autre, elle craignait que ses anciens camarades ne la pourchassent et la punissent pour la mort de Pelage de Granit. Est-ce que Feuille de Lune, Pelage de Lion ou Œil de Geai leur avaient révélé la vérité ? Elle ne le saurait jamais, car elle ne pourrait jamais rentrer. Elle tourna les talons, dévala la pente et plongea sous les arbres.
 
Quelques jours plus tard, les premières neiges tombèrent. Un matin, en ouvrant les yeux, Feuille de Houx découvrit que sa tanière de ronces baignait dans une étrange lumière nébuleuse. Elle sortit et poussa un cri lorsqu’une masse gelée et scintillante lui tomba sur le cou. Elle s’ébroua, mécontente, et bondit hors des branchages. Ses pattes plongèrent dans la douce neige blanche et elle fut aussitôt transie jusqu’aux os. Elle sauta alors en pestant sur une large branche tombée au sol – là, il n’y avait qu’une fine couche de poudreuse. Malgré la mousse glissante, elle put secouer ses pattes pour se débarrasser des flocons collants. Elle aurait de la chance si elle attrapait quelque chose ce jour-là. Toutes les proies allaient rester terrées sous une chaude couche de feuilles mortes. Dans le clan, Étoile de Feu avait sans nul doute constitué une réserve de gibier dans un trou hors de la combe, où la terre froide empêchait la viande de pourrir. Le ventre de Feuille de Houx gargouilla à cette idée et elle fronça la truffe. Elle s’en voulait de ne pas s’être mieux préparée.
Elle allait sauter de la branche pour se chercher à manger lorsqu’elle repéra une piste d’empreintes qui partaient sous les arbres. Elles étaient plus grandes que les siennes mais trop petites pour qu’il s’agisse d’un chien de passage. Ses poils se dressèrent sur sa nuque. Crachant d’amertume, elle replongea ses pattes dans la neige pour les voir de plus près. Plus que la forme et la taille, l’odeur distinctive lui apprit qui était passé par là : un renard ! Un jeune spécimen, vu les petites empreintes et… était-ce son imagination, ou bien reconnaissait-elle l’odeur qui s’attardait là ?
Oui !
Le renardeau qu’elle avait sauvé !
Son cœur se mit à palpiter. À cet instant, l’idée de revoir le petit goupil la stimulait plus que celle de chasser. Elle longea la piste en prenant soin de ne pas effacer les empreintes qui serpentaient entre les arbres, remontaient un peu vers la crête avant de replonger dans une pinède dense. À force d’avancer par bonds dans la poudreuse, qui devenait de plus en plus profonde à mesure que la chatte descendait la colline, Feuille de Houx avait mal aux pattes. Mais elle n’allait pas renoncer maintenant. L’odeur du renardeau s’était renforcée et les traces étaient encore plus nettes, comme s’il venait juste de passer par là.
La pinède donnait sur une petite clairière où la neige portait des traces de griffures et était saupoudrée de plumes ensanglantées. Feuille de Houx fronça la truffe en flairant dans l’air l’odeur du sang. Le renard avait dû tuer un pigeon à cet endroit, se dit-elle en inspectant les grandes plumes grises. Elle se sentit fière, comme si elle avait formé son protégé elle-même.
Un bruit retentit derrière elle et l’odeur musquée la frappa plus fort encore. Elle se tourna en ronronnant. Campé au bord de la clairière, l’animal la fixait. Ses oreilles se dressèrent et le bout de sa queue touffue balaya la neige. C’était bel et bien son renard ! Il était devenu un beau mâle et son pelage se détachait sur la neige, presque aussi écarlate que le sang du pigeon.
« Bonjour ! Tu te souviens de moi ? »
Pour toute réponse, le renard se jeta sur elle en grognant. Elle eut tout juste le temps de reculer pour éviter que ses crocs jaunes se referment sur sa gorge. Elle percuta un pin et pivota aussitôt pour en escalader le tronc tandis que l’animal faisait claquer ses mâchoires à une longueur de moustache de ses pattes. Comme l’arbre était couvert de mousse jusqu’à mi-hauteur, les griffes de Feuille de Houx dérapèrent ; elle glissa le long de l’écorce tandis que des branches lui rentraient dans les côtes et les flancs. Le renard sauta en jappant de faim et d’excitation. Feuille de Houx planta ses griffes dans le bois et parvint à arrêter sa chute au moment où des crocs se refermaient sur les poils du bout de sa queue. Elle se libéra brusquement et escalada l’arbre jusqu’aux branches les plus hautes, galvanisée par la peur. En contrebas, le goupil grognait, frustré.
Feuille de Houx se blottit sur une branche fine qui ployait sous elle. Elle baissa les yeux et vit entre les aiguilles vert sombre le renard qui tournait en rond. Il ne se souvient pas de moi, évidemment ! Je ne suis qu’une proie ! Feuille de Houx se cramponna à la branche, les yeux clos, et attendit que son cœur arrête de cogner dans son poitrail comme s’il voulait s’en arracher.
Lorsqu’elle rouvrit les yeux, il faisait sombre. La peur et l’effort nécessaire pour se cacher là avaient dû l’épuiser suffisamment pour qu’elle s’endorme sur son perchoir peu confortable. Les bois étaient silencieux et elle ne sentait que l’odeur de la neige et celle, plus épicée, de la sève de pin. Le renard était parti depuis longtemps. Au-dessus des arbres, la pleine lune argentée flottait dans le ciel, entourée d’étoiles scintillantes. La forêt baignait dans une lumière blanche et vive qui permettait à Feuille de Houx de voir jusqu’au sommet de la crête. De l’autre côté, les quatre clans devaient se retrouver sur l’île pour l’Assemblée. Prononceraient-ils son nom ? Est-ce que quelqu’un se demanderait ce qui lui était arrivé ? Feuille de Houx se sentit tellement déprimée qu’elle faillit lâcher prise. Lorsque la branche pencha dangereusement sous elle, elle retrouva ses esprits et descendit du tronc jusqu’au sol enneigé.
Une crampe douloureuse lui saisit le ventre et, tandis qu’elle avançait entre les arbres, elle s’arrêta devant un bouquet de mille-feuille à l’abri de la neige pour en manger un peu. Mais la douleur persista et Feuille de Houx comprit qu’elle n’avait pas seulement faim. La solitude, le regret et la tristesse lui nouaient le ventre. Elle n’avait qu’un seul endroit où aller. Hérissant son pelage contre la morsure du froid, Feuille de Houx se mit à gravir la pente.
Lorsqu’elle arriva, l’aube pointait, éclaircissant les ombres des arbres au clair de lune et éveillant le chant de quelques oiseaux. Feuille de Houx fit les derniers pas en trébuchant et s’arrêta devant l’entrée, hors d’haleine. Le tunnel béait devant elle, chaud, sombre et accueillant.
« Feuilles Mortes ! lança-t-elle en plongeant à l’intérieur. Feuilles Mortes, tu es là ? »
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Chapitre 7
Feuille de Houx dormit pendant deux journées entières après son retour. Feuilles Mortes lui apportait du poisson lorsqu’elle s’éveillait brièvement, ainsi que quelques plantes médicinales qu’elle ne reconnut pas pour soigner la toux irritante qu’elle avait développée après des jours d’exposition au vent. Son nid était là où elle l’avait laissé – et plus doux et plus profond que dans son souvenir.
« J’ai rajouté des plumes, admit Feuilles Mortes, timide. Au cas où tu reviendrais. »
Puis il s’installa doucement près d’elle et se blottit contre elle tandis qu’elle replongeait dans le sommeil.
Elle finit par se réveiller avec les idées plus claires, affamée et agitée. La lumière dorée qui filtrait dans le tunnel laissait deviner le grand soleil qui brillait à l’extérieur. Feuille de Houx était seule dans son nid, mais Feuilles Mortes apparut presque aussitôt avec un petit poisson.
« Tiens, mange », la pressa-t-il en lâchant sa prise par terre.
Ce n’était pas aussi bon que les souris et les écureuils dans les bois – rien ne serait jamais aussi délicieux, d’après elle –, mais elle l’avala docilement et sentit ses forces revenir. Assis près de son nid, Feuilles Mortes l’observait.
« J’ai revu le renardeau, lui dit-elle une fois qu’elle eut ôté de ses moustaches les derniers bouts de poisson.
— Tu es certaine que c’était lui ? s’étonna-t-il.
— Absolument. J’ai tout de suite reconnu son odeur.
— Et lui, il t’a reconnue ? »
Les yeux baissés, Feuille de Houx secoua la tête. Elle se sentait bête et gênée d’avouer à son ami ce qu’elle avait fait, mais elle espérait qu’il ne la jugerait pas trop durement.
« Il n’a vu qu’une proie en moi, murmura-t-elle. J’ai réussi à lui échapper de justesse. »
Une chose douce lui effleura l’oreille lorsque Feuilles Mortes la frôla du bout de la queue.
« Je suis vraiment désolé. Tu lui as sauvé la vie, et c’est comme ça qu’il te remercie ? Franchement, certains animaux sont ingrats ! »
Son ton était enjoué et, en levant les yeux, Feuille de Houx vit que ses yeux brillaient avec malice.
« J’imagine que c’était idiot de ma part de penser qu’il se souviendrait de moi, admit-elle.
— Juste un peu ! s’esclaffa-t-il. Qu’imaginais-tu ? Qu’il t’emmènerait à sa tanière pour te présenter sa mère ? »
Elle haussa les épaules et répondit :
« Je me sentais tellement seule, chuchota-t-elle. Je voulais juste un ami. »
Aussitôt, Feuilles Mortes se tapit près d’elle, fourrure contre fourrure.
« Tu as un ami, déclara-t-il. Ici. Bon, j’ai été trop fainéant pour patrouiller pendant ton absence. Veux-tu que nous allions inspecter les tunnels… au cas où ce renardeau aurait eu l’idée de te suivre ? Ensuite nous verrons si tu sais encore pêcher. »
 
Plus tard, alors que la lumière ne pénétrait plus par les fentes de la voûte et que Feuille de Houx avait mal aux pattes à force de courir sur la pierre, elle revint se coucher sur son nid de plumes et sentit la douleur et la solitude s’apaiser. Elle se mit à ronronner.
« À quoi penses-tu ? lui demanda Feuilles Mortes en remuant à côté d’elle.
— Je suis contente d’être revenue, lui dit-elle en toute franchise. Je ne suis pas faite pour vivre seule, j’imagine.
— Moi aussi, je suis content que tu sois revenue, répondit-il en lui léchant l’oreille.
— Est-ce qu’il t’arrive de penser aux amis que tu as laissés derrière toi ? s’enquit-elle après s’être tournée vers lui.
— Tout le temps, fit-il d’une petite voix. Par contre, je ne les ai pas vus depuis si longtemps que je ne m’en souviens pas beaucoup. »
Feuille de Houx cligna des yeux. Elle avait quitté le Clan du Tonnerre depuis plusieurs lunes, pourtant elle se souvenait de tout.
« Combien de saisons as-tu passées dans les tunnels ? »
Feuilles Mortes haussa les épaules et se détourna.
« Je ne sais plus. Mais il est trop tard pour changer quoi que ce soit maintenant. »
Feuille de Houx savait qu’il était inutile de lui suggérer une nouvelle fois de partir à la recherche de son ancienne communauté. Au lieu de quoi, elle s’installa plus confortablement contre son flanc et reprit :
« Parle-moi de ta famille. Tu dois bien t’en souvenir un peu.
— Ma mère s’appelait Ombre Brisée. Elle était gentille et belle. Elle… elle ne voulait pas que j’entre dans les tunnels. Je crois qu’elle savait qu’il allait se passer quelque chose.
— Elle ne pouvait pas t’en empêcher ?
— Pas si je voulais devenir une griffe-acérée. Et je le voulais plus que tout. » Il se tut un instant, en proie à la plus grande tristesse. Puis il s’ébroua. « C’était il y a très longtemps. Et toi, ta mère ? Tu l’as prévenue que tu quittais le clan ? »
Feuille de Houx se mit à découper une plume du bout d’une griffe.
« Pas vraiment », marmonna-t-elle.
Feuilles de Houx se crispa.
« Tu veux dire qu’elle ignore où tu es ? Et si elle te croyait morte ?
— Cela vaut sans doute mieux », murmura-t-elle en se demandant si elle pensait à Feuille de Lune, sa vraie mère, ou à Poil d’Écureuil, celle qui l’avait élevée. « C’est compliqué… j’ai deux mères. »
Derrière elle, elle sentit Feuilles Mortes dresser ses oreilles.
« Deux ?
— Ma vraie mère, Feuille de Lune, est guérisseuse. Alors qu’elle n’avait pas le droit d’avoir des chatons, elle s’est enfuie avec Plume de Jais, du Clan du Vent, et, à son retour, elle nous a donné naissance, à mes frères et moi. Pour cacher sa trahison, elle nous a confiés à sa sœur, Poil d’Écureuil, qui a fait croire à tous que nous étions ses petits. Même le compagnon de Poil d’Écureuil, Étoile de Ronce, pensait qu’il était notre père ! »
Feuilles Mortes resta un instant silencieux. Puis il reprit :
« Tu penses que Poil d’Écureuil vous aimait ?
— Oh, oui… C’est vrai, elle s’inquiétait toujours pour nous, comme les autres reines dans la pouponnière. Sauf qu’elle nous a menti ! Elle ne nous a révélé la vérité que le jour où un autre chat l’y a forcée !
— Et… Feuille de Lune ? Comment se comportait-elle envers vous ?
— Elle s’est toujours intéressée à nous, soupira-t-elle. Comme je la prenais pour ma tante, je trouvais ça normal. J’ai même été son apprentie, un temps, dans la tanière des guérisseurs. Et puis j’ai compris que je voulais devenir une guerrière. Même si j’aimais travailler avec elle, je ne me voyais pas soigner les autres jusqu’à la fin de mes jours.
— Et Feuille de Lune savait que tu avais découvert la vérité ?
— Oui, dit-elle, honteuse, en se souvenant de sa confrontation finale avec la guérisseuse. Je… je lui ai dit qu’elle méritait de mourir à cause de ce qu’elle avait fait, mais elle a répondu que la pire douleur était de devoir vivre avec. »
Feuille de Houx se tut et fixa les miettes de plumes devant ses pattes.
« De mon point de vue, commença Feuilles Mortes prudemment, ces deux chattes vous aimaient beaucoup. Deux mères, c’est sans doute mieux qu’aucune ? Et, quoi que tu aies fait avant de venir ici, elles doivent toutes les deux espérer que tu es saine et sauve.
— Sans doute, admit-elle en poussant les brins de plumes hors du nid. Comment peuvent-elles vivre avec tous ces secrets ? La vérité, il n’y a rien de plus important !
— Pas toujours. Ces chattes pensaient sans doute agir pour le mieux, pour tes frères et toi. Tu ne peux pas les punir parce qu’elles t’aiment trop, Feuille de Houx. »
Du bout de la patte, il lui tapota l’épaule et Feuille de Houx se rallongea. Il avait raison, à l’évidence. Poil d’Écureuil et Feuille de Lune l’avaient vraiment aimée. Pourtant, tout avait été compliqué par des secrets et des mensonges – et par le fait qu’elle avait tué Pelage de Granit pour l’empêcher de tout révéler. Mais ensuite j’ai compris que cette histoire ne resterait pas secrète éternellement, alors je l’ai racontée à tous les clans, à l’Assemblée. La mort de Pelage de Granit n’avait servi à rien et Feuille de Houx n’avait eu d’autre choix que la fuite.
 
Dehors, le temps se fit plus froid encore. Comme il y avait moins de poissons dans la rivière souterraine, Feuille de Houx faisait des excursions dans la forêt, délaissant les tunnels juste le temps d’attraper une souris ou un écureuil, et même un pigeon un peu maigre, une fois. Feuilles Mortes ne l’accompagnait jamais. S’il lui était arrivé de sortir pour aller lui chercher des remèdes lorsqu’elle en avait eu besoin, il n’avait pas l’impression d’être à sa place dehors. Le cœur de Feuille de Houx se serrait toujours lorsqu’elle voyait le museau roux et blanc de son ami pointer hors de l’ombre tandis qu’il la regardait chasser, inquiet. Feuilles Mortes semblait considérer les tunnels comme son foyer aussi bien que sa prison. Pensait-il vraiment qu’il était trop tard pour retrouver sa famille ?
Feuille de Houx guettait toujours le renardeau ou sa mère sous les arbres couverts de neige, mais elle ne vit rien de plus gros que le pigeon qu’elle avait attrapé. Juste une fois, elle avait repéré une piste d’empreintes descendant vers la pinède. Elle avait pris la direction opposée et, en se guidant à l’odeur de la mille-feuille, elle avait regagné rapidement l’embouchure du tunnel. Un petit pied de remèdes poussait juste à côté de l’entrée, défiant la neige avec ses feuilles vertes duveteuses.
Chaque fois que Feuille de Houx sortait, elle se surprenait à guetter des signes des chats qui vivaient par-delà la crête. Est-ce que ses camarades parvenaient à trouver suffisamment de gibier malgré la neige ? Est-ce que les anciens étaient en bonne santé ? Ses pattes l’avaient conduite plusieurs fois malgré elle au sommet de la crête, à quelques longueurs de renard seulement de la frontière du Clan du Tonnerre. Mais l’idée de se retrouver truffe à truffe avec un ancien camarade lui figeait le sang dans les veines et, chaque fois, elle faisait volte-face au dernier moment et filait ventre à terre vers le tunnel où Feuilles Mortes l’attendait.
Un quart de lune plus tard, les nuages de neige se dispersèrent, révélant un ciel dégagé dans un air pur. Feuille de Houx s’enfouit dans son nid pour tenter de se réchauffer, mais elle était préoccupée par ce qui pouvait se passer dans la combe. Elle s’assit en comprenant qu’elle ne parviendrait pas à s’endormir. Le tunnel baignait dans une lumière argentée, presque aussi lumineuse que le soleil. Feuille de Houx sortit de son nid et trotta dans le souterrain menant à la grotte de la rivière. Elle était déserte. La lumière éblouissante qui filtrait par la voûte en éclairait le moindre recoin et donnait à la rivière une teinte blanche inédite. Feuille de Houx leva la tête et plissa les yeux pour voir dehors. Loin, très loin, le disque parfait de la pleine lune brillait dans le ciel. C’était une froide nuit d’Assemblée. Feuille de Houx s’imagina les guerriers blottis dans la clairière les uns contre les autres, soufflant des panaches blancs tandis qu’ils écoutaient les discours des chefs.
« Tes camarades te manquent, pas vrai ? » murmura Feuilles Mortes derrière elle, ce qui la fit sursauter.
Elle ne l’avait pas entendu entrer dans la caverne.
« Je voudrais juste savoir s’ils vont bien, miaula-t-elle en se sentant un peu coupable. La saison des feuilles mortes peut être vraiment difficile pour les clans et, avec toute cette neige, ils n’arrivent peut-être pas à trouver suffisamment de nourriture. »
Feuilles Mortes leva une patte pour l’interrompre.
« Va les voir.
— Je ne peux pas ! Ils doivent croire que je suis partie pour toujours !
— Approche-toi ni vue ni connue, si c’est ce que tu veux, suggéra-t-il. Tu ne peux pas passer ton temps à te ronger les sangs en fixant la lune. »
Feuille de Houx se crispa. Il avait peut-être raison. Elle connaissait assez bien son ancien territoire pour rester cachée. Si elle pouvait juste s’assurer que le Clan du Tonnerre survivait à la mauvaise saison, elle retrouverait le sommeil.
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Chapitre 8
Dès qu’elle prit la décision de retourner voir le Clan du Tonnerre en secret, Feuille de Houx eut l’impression d’avoir des essaims d’abeilles dans les pattes tant elle brûlait de partir sur-le-champ. Malgré tout, elle décida d’attendre un quart de lune supplémentaire pour que le ciel soit moins clair. Au cœur de la nuit, Feuilles Mortes la conduisit dans un tunnel à peine plus large qu’un terrier de lapin. C’était l’une des dernières sorties vers le Clan du Tonnerre. Lorsque, arrivée dans la dernière longueur de souterrain, Feuille de Houx voulut le remercier, il se détourna avant qu’elle ait le temps de dire quoi que ce soit, et fut rapidement englouti par les ténèbres.
Je reviendrai, je te le promets ! lança-t-elle mentalement.
Feuille de Houx se tapit et se faufila dans l’ouverture minuscule. Elle se griffa les oreilles sur la voûte et, l’espace d’un instant, elle eut l’impression d’être enterrée vive. Son cœur s’emballa et sa respiration accéléra, mais elle continua à ramper en s’aidant de ses pattes avant.
Tout à coup, un courant d’air froid souffla sur son museau et le murmure du vent dans les branches résonna dans ses oreilles. Feuille de Houx se redressa en humant les parfums familiers des chats, des sentiers et des frontières. Elle était chez elle !
Non ! Ce n’est plus chez moi.
Elle s’ébroua pour faire tomber la terre de son pelage et trotta vers un bouquet de fougères avant de contourner un chêne solitaire. Après s’être assurée qu’il n’y avait pas de patrouille nocturne dans les parages, elle franchit un petit sentier qui longeait le sommet de la combe. Feuille de Houx se surprit à trembler – elle eut beau se dire qu’elle avait juste froid, elle reconnut l’odeur de sa propre peur sur son pelage et comprit qu’elle était terrorisée à l’idée d’être repérée. Lorsqu’une chouette battit bruyamment des ailes sur une branche, elle faillit basculer dans le vide tant elle fut terrifiée. Elle se glissa malgré tout dans un roncier et en ressortit juste au bord de la combe. Elle se tapit et regarda en contrebas.
Alors même que le camp était encore plongé dans l’ombre et que Feuille de Houx ne parvenait pas à distinguer les tanières, elle sentit que quelque chose n’allait pas. Le souffle du vent sur les parois émettait un son différent et les formes noires en bas n’étaient pas à leur place habituelle. Comme si des arbres avaient poussé dans le camp depuis son départ, déjà grands et pourvus de branches feuillues. C’était impossible !
Une ligne de lumière dorée apparut au-dessus de la crête, derrière elle. L’aube pointait, repoussant les ombres juste assez pour que Feuille de Houx distingue l’arbre énorme qui emplissait la combe : il ne poussait pas, il gisait sur le flanc, les racines ratatinées dans le coin où se trouvait la tanière des guérisseurs. Feuille de Houx ravala un hoquet d’effroi. Si un arbre de cette taille était tombé du haut de la combe, il avait dû écraser des chats dans sa chute ! Il se trouvait juste au-dessus des tanières des guerriers et des anciens. Comment une catastrophe pareille avait-elle pu frapper son clan, sans qu’elle n’en sache rien ? Le Clan des Étoiles n’aurait-il pas dû l’avertir dans un rêve ?
Le Clan des Étoiles m’aurait-il reniée maintenant que je ne fais plus partie d’un clan ?
Feuille de Houx se rendit compte qu’elle tremblait encore plus, au point qu’elle risquait de basculer dans le vide. Elle recula un peu, au moment même où les branches de l’arbre frémissaient au passage de deux chats qui sortaient prudemment dans l’air glacé. Leur souffle formait comme des nuages autour de leur museau.
« Je peux aller au petit coin toute seule, grommela Poil de Souris, dont la voix porta jusqu’au sommet de la combe.
— Je le sais bien, répondit Isidore d’un miaulement rauque. Mais il n’y a pas de mal à avoir de la compagnie, pas vrai ?
— On dirait que je n’ai pas le choix, de toute façon », marmonna l’ancienne alors que le vieux matou brun l’entraînait vers la barrière de ronces.
Feuille de Houx se pencha un peu en avant, ravie. Mes camarades !
« Belle Églantine ! lança une voix dans la tanière des guérisseurs. Je peux t’apporter à manger si tu as faim. Tu n’as pas besoin d’y aller toute seule. »
C’était Œil de Geai. À entendre sa voix, il venait sans doute de se réveiller.
« J’ai encore deux pattes valides », protesta une chatte brune qui sortait des tiges emmêlées.
Petite Églantine ? Incrédule, Feuille de Houx vit la jeune chatte ramper au sol sur ses deux pattes avant tandis que ses pattes arrière traînaient derrière elle, inertes. Millie surgit soudain des branches.
« Qu’est-ce que tu fais ? Tu n’es pas allée si loin hier ! Tu devrais te reposer ! » la gronda-t-elle.
Belle Églantine – le nom de guerrière qu’Œil de Geai avait employé même si la jeune chatte ne participait visiblement à aucune patrouille – fit un écart pour éviter sa mère.
« Je vais bien, cracha-t-elle, dents serrées. Tu ne peux pas tout faire à ma place !
— Et je le regrette », murmura la chatte en léchant les oreilles de sa fille.
Comment Belle Églantine a-t-elle été aussi gravement blessée ? Pendant la chute de l’arbre ? J’aurais dû être là ! Feuille de Houx planta ses griffes dans la terre meuble au bord de la falaise. Quelques pierres minuscules se délogèrent et dégringolèrent dans la combe. Feuille de Houx se figea.
Un sombre pelage familier sortit à son tour des branchages. Griffe de Ronce leva les yeux vers la cachette de Feuille de Houx, les yeux plissés. Elle se recroquevilla en retenant son souffle. Puis elle l’entendit lancer :
« Pelage de Lion ? Cœur Cendré ? Emmenez la patrouille de l’aube en haut de la combe, d’accord ? Nuage de Colombe et Nuage de Lis peuvent vous accompagner. »
Feuille de Houx entendit des chats se rassembler en contrebas. Elle osa un dernier regard par-dessus bord. Son cœur faillit se briser lorsqu’elle vit son frère, Pelage de Lion, tourner autour de Cœur Cendré en laissant courir le bout de sa queue sur son doux pelage gris. Nuage de Colombe et Nuage de Lis sautillaient autour d’eux, pressées de partir en patrouille. Alors qu’elles n’étaient que de minuscules chatons lorsque Feuille de Houx était partie, elles étaient devenues des apprenties fortes et sûres d’elles !
« Est-ce qu’Étoile de Ronce a entendu un renard ? » demanda Nuage de Lis, tout excitée.
Nuage de Colombe avait penché sa tête sur le côté, pensive.
« Je ne crois pas », miaula-t-elle.
Pelage de Lion les entraîna vers la barrière de ronces. Feuille de Houx savait qu’elle devait partir. Elle espérait juste que son parfum ressemblait encore suffisamment à celui du Clan du Tonnerre pour que les autres ne la pistent pas jusqu’au tunnel. Heureusement, les fougères étaient trempées par la fonte du givre, ce qui empêcherait son odeur de s’accrocher aux frondes. Elle s’engouffra dans les fourrés en grimaçant lorsque les gouttelettes glaciales s’infiltrèrent jusqu’à sa peau, puis elle fila vers le souterrain, ventre à terre. Derrière elle, Pelage de Lion guidait déjà la patrouille le long de la combe. Nuage de Lis courait en tête et faisait un commentaire après chaque buisson et roncier qu’elle reniflait.
« Rien ici ! Aucun renard n’est passé par là ! »
Feuille de Houx marqua une pause, frappée par le fol espoir d’être repérée puis ramenée au clan. Elle leur manquait sans doute un peu, non ? Elle repensa alors à tout ce qui s’était passé, à la vérité que Feuille de Lune, Œil de Geai et Pelage de Lion avaient découverte, et elle comprit que son clan se porterait mieux sans elle. Elle poussa un léger soupir puis se glissa dans l’embouchure où elle laissa les ténèbres l’engloutir.
 
« Et ensuite j’ai vu Petite Églantine – enfin, elle s’appelle Belle Églantine maintenant – et elle a perdu l’usage de ses pattes arrière ! Elle traversait la clairière en se traînant par terre. L’arbre est peut-être tombé sur elle. J’aurais dû être là pour l’aider ! »
Feuille de Houx s’interrompit pour reprendre son souffle, consciente qu’elle n’avait pas cessé de parler depuis son retour.
Assis à côté de la rivière souterraine, Feuilles Mortes la fixait. C’était un jour sombre et seul un mince filet de lumière filtrait dans la caverne. Malgré tout, Feuille de Houx voyait que ses yeux brillaient vaguement.
« Tu n’aurais pas pu empêcher l’arbre de tomber, lui fit-il remarquer. De toute façon, tu as choisi de partir, non ? »
Feuille de Houx griffa la pierre.
« J’avais l’impression de ne pas avoir le choix, à l’époque, murmura-t-elle. Je… je ne t’ai pas tout dit sur ce qu’il s’est passé. Je n’ai pas simplement découvert que Poil d’Écureuil et Feuille de Lune m’avaient menti. Un autre chat l’avait appris aussi, un guerrier nommé Pelage de Granit. Il a menacé de révéler toute la vérité aux clans, alors je… je l’ai tué. »
Un long silence accueillit ses paroles. Feuille de Houx hasarda un coup d’œil vers son ami. Il scrutait la rivière.
« Est-ce que le clan t’a bannie parce qu’il l’a découvert ? lui demanda-t-il d’une petite voix.
— Non ! Ils ne s’en sont jamais douté ! Seule Feuille de Lune l’a deviné, et ensuite je l’ai dit à mes frères. Je voulais qu’ils sachent pourquoi je devais partir.
— Mais tu pourrais y retourner, déclara Feuilles Mortes en arrachant son regard à la rivière. Tes frères et Feuille de Lune t’aiment trop pour révéler la vérité sur la mort de Pelage de Granit. Ton secret sera bien gardé.
— Tu n’en sais rien ! gémit-elle.
— Je pense que si. Tout ce que tu m’as raconté prouve à quel point tu comptais pour tes proches.
— Tu ne comprends pas… Il s’est passé trop de choses. Le clan n’a plus besoin de moi. »
Feuilles Mortes se détourna.
« Ton clan aura toujours besoin de toi », chuchota-t-il avant de disparaître dans les ténèbres.
 
Feuille de Houx parvint à attendre trois quarts de lune supplémentaires avant de retourner à son poste d’espionnage. Il avait de nouveau neigé et le gel avait transformé la poudreuse en cristaux argentés. Tapie dans les herbes hautes, Feuille de Houx observait en frémissant le clan qui se réveillait doucement en contrebas. Étoile de Ronce envoya une patrouille de guerriers ensommeillés inspecter la frontière du Clan du Vent. Feuille de Houx fut frappée par les silhouettes amaigries de ses camarades. Elle scruta la combe, à la recherche du tas de gibier, mais il n’y avait que quelques miettes de fourrure et de plumes près du tronc d’arbre. Le gibier devait se faire rare tant le mauvais temps avait duré.
Les branches de la cime de l’arbre couché frémirent. Dessous, les parois épineuses de la pouponnière étaient à peine visibles. La voix de Pavot Gelé résonna, agacée.
« Petite Cerise ! Avec une toux pareille, pas question que tu sortes ! Petit Loir, ramène ta sœur tout de suite ! »
Deux boules de poils minuscules surgirent des ronces et filèrent dans la clairière. La petite chatte rousse sortie en premier stoppa net, le corps secoué par une quinte de toux, et son frère couleur crème s’arrêta près d’elle.
« Tu ne peux pas jouer dehors aujourd’hui. T’as entendu ce qu’a dit Pavot Gelé ! »
Une chatte écaille se glissa hors de la pouponnière et se pencha vers la rouquine.
« Viens, ma petite, murmura la reine. On va te remettre au nid.
— Œil de Geai ne peut pas me donner des remèdes ? supplia Petite Cerise, ses grands yeux ambrés levés vers sa mère.
— Il a dit qu’il n’avait plus de mille-feuille, expliqua Pavot Gelé, qui essayait de dissimuler son inquiétude à ses chatons. Je suis certaine qu’il en trouvera aujourd’hui, et qu’ensuite tu te sentiras beaucoup mieux. »
Elle entraîna sa fille vers la pouponnière et laissa Petit Loir flâner seul dans la clairière. Feuille de Houx plissa les yeux. Elle savait où poussait de la mille-feuille fraîche. Elle tourna les talons et fonça vers le tunnel. Elle avait l’habitude de l’étroit conduit, à présent, et s’y glissa sans y réfléchir à deux fois. Puis elle cavala dans les tunnels, le pas assuré sur la pierre froide et humide. Feuilles Mortes n’était nulle part en vue lorsqu’elle déboula dans la grotte de la rivière. Elle franchit le cours d’eau d’un bond et fonça dans le tunnel des bois. Elle en jaillit au moment où un soleil jaune pâle pointait au-dessus des arbres.
Que le Clan des Étoiles soit loué !
Le pied de mille-feuille poussait toujours devant l’embouchure, frais et parfumé malgré le gel. Feuille de Houx en coupa autant de tiges qu’elle pouvait en emporter puis rebroussa chemin en prenant soin de ne pas piétiner les feuilles qui traînaient sur le sol. Lorsqu’elle ressortit par la petite ouverture sur le territoire du Clan du Tonnerre, elle posa son fardeau et leva la truffe. Une patrouille venait de passer, ce qui signifiait qu’elle devrait avoir le temps de déposer les remèdes au pied de la falaise. Feuille de Houx tenta de ralentir les battements de son cœur. Il palpitait si fort que ses pattes tremblaient en rythme. Il était trop tôt pour qu’il y ait grand monde dehors, et la patrouille se dirigeait dans la direction opposée. Si elle courait vite, en restant dans l’ombre, aucune raison qu’elle se fasse repérer.
Elle ne se laissa pas le temps de changer d’avis. Elle ramassa les feuilles et dévala le sentier qui menait au pied de la paroi. En tournant, elle faillit percuter les ronces qui abritaient le petit coin.
« Attends ton tour ! » gronda quelqu’un à l’intérieur.
Feuille de Houx ravala une excuse et contourna la barrière. Personne ne montait plus la garde, après l’aube. Elle lâcha les remèdes près du sentier bien dissimulé par les ronces. Le prochain chat à passer par là les trouverait. Petite Cerise serait soignée avant que le soleil n’ait le temps de grimper plus haut dans le ciel.
Dès qu’elle entendit quelqu’un entrer dans le tunnel de ronces par l’autre côté, elle fila ventre à terre vers le sommet de la combe. Ses camarades se demanderaient sans doute qui leur avait fourni les remèdes qui leur faisaient tant défaut mais, avec un peu de chance, ils se diraient que l’un des apprentis les avait ramassés spontanément. Personne n’avait besoin de savoir que Feuille de Houx était revenue les aider.
Tous les secrets n’étaient pas épouvantables.
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Chapitre 9
« Petite Cerise ne tousse plus ! Pavot Gelé semble tellement soulagée ! Elle jouait avec les chatons ce matin, et leur apprenait à sauter sur une boule de mousse. Je me souviens du jour où Poil d’Écureuil nous a montré pour la première fois comment bondir… »
Feuille de Houx laissa sa phrase en suspens.
Assis près d’elle à côté de la rivière noire, Feuilles Mortes agita une oreille.
« Alors la mille-feuille a fait effet, dit-il.
— Sans doute ! » La chatte noire se leva d’un bond pour se tourner vers lui. « Tu crois que je devrais leur en apporter davantage ? Et des feuilles de soucis ? Ou d’herbe à chat… Tu sais s’il en pousse près du tunnel des bois ?
— Non, je ne sais pas, s’impatienta-t-il. Je n’ai pas besoin de remèdes, moi, alors pourquoi irais-je en chercher ?
— Mais tu m’as trouvé de la consoude et des graines de pavot, lui rappela-t-elle. Quand je m’étais blessé la patte.
— C’était différent, répondit Feuilles Mortes en agitant le bout de sa queue. Tu étais juste devant moi. Je ne pouvais pas te laisser souffrir sans rien faire, si ?
— Eh bien, le Clan du Tonnerre est juste au-dessus de nos têtes ! Le code du guerrier nous enseigne que nous devons protéger les chatons de tous les clans, pas juste du nôtre. En cueillant des remèdes qui aideront Petite Cerise et Petit Loir à passer l’hiver, nous ne faisons qu’obéir au code.
— Ce n’est pas mon code, miaula-t-il en tournant les talons. Bonne chance pour ta cueillette, si c’est ce que tu veux faire. »
Il s’engagea dans le tunnel qui conduisait au nid de Feuille de Houx. Celle-ci le regarda disparaître dans l’ombre. Son comportement était vraiment étrange. Elle ne l’avait pas vu du tout pendant plusieurs jours, et elle n’avait eu pour toute compagnie que la présence lointaine des camarades qu’elle avait espionnés du sommet de la combe. Feuilles Mortes ne dormait plus avec elle et ne venait plus se poster à l’embouchure du tunnel pour la regarder chasser. Avait-elle fait quelque chose qui l’avait contrarié ?
Il n’aime peut-être pas le fait que je passe tant de temps avec le Clan du Tonnerre.
Feuille de Houx s’en voulut. Effectivement, elle y retournait presque tous les jours pour voir comment s’en sortaient ses camarades. Les petits de Pavot Gelé avaient presque six lunes, ils seraient bientôt apprentis. Feuille de Houx se demanda qui seraient leurs mentors. Si elle était restée dans le clan, elle aurait aimé former Petite Cerise, avec son entrain et son sens de l’humour. Mais elle ne serait jamais mentor, à présent.
Elle s’ébroua avant de s’engager dans le tunnel des bois. Elle devait chasser, ensuite elle scruterait les taillis pour y chercher des remèdes frais. La mauvaise saison était à son paroxysme, si bien qu’il restait peu de feuilles vertes. Cependant, avec un peu de chance, elle trouverait des herbes médicinales à l’abri, sous les arbres tombés. Elle pourrait attraper quelque chose pour Feuilles Mortes, afin qu’il lui pardonne d’être restée si longtemps dehors. S’il n’avait jusque-là jamais mangé avec elle, c’était peut-être parce que rien ne l’avait tenté. Il devait bien rester des proies dodues, gavées de pommes de pin et de noix, qu’il serait prêt à manger.
 
Feuille de Houx attrapa un écureuil au pelage duveteux, mais Feuilles Mortes n’était nulle part en vue lorsqu’elle rentra dans les galeries. Elle mangea donc seule près de la rivière noire. Elle prit soin d’en laisser la moitié à son ami et se rinça le museau dans l’onde glaciale. Elle n’avait pas trouvé de remède pour le clan, alors elle se dirigea vers son nid d’un pas un peu traînant, fatiguée et déçue. Elle se lova dans les plumes et glissa la truffe sous sa queue. Le lendemain, elle passerait toute la journée avec Feuilles Mortes – si elle arrivait à le trouver – et ils patrouilleraient dans les tunnels aussi longtemps qu’il le voudrait.
Elle avait l’impression qu’elle venait juste de fermer les yeux lorsque Feuilles Mortes la secoua du bout de la patte.
« Réveille-toi, Feuille de Houx !
— C’est déjà l’aube ? marmonna-t-elle en s’asseyant.
— Non ! » Il tournait sur lui-même avec agitation. « Deux de tes camarades sont dans les tunnels !
— Quoi ? Où ça ? C’est qui ? demanda-t-elle, bien réveillée cette fois-ci.
— Je ne sais pas ! Dans tous les cas, elles ne peuvent pas rester ici. Je leur ai dit comment trouver la sortie, mais elles ne m’écoutent pas et elles sont toujours perdues. Tu veux bien aller les aider ?
— Elles vont bien ?
— Suffisamment pour bavasser comme des pies. » Feuilles Mortes commença à s’éloigner. « Ramène-les chez elles », lança-t-il par-dessus son épaule.
Feuille de Houx sortit d’un bond de son nid et fila vers la grotte de la rivière. Malgré le bruit du cours d’eau, c’était le meilleur endroit pour repérer une éventuelle présence dans les tunnels principaux. Elle se tapit près de l’eau et tendit l’oreille. Des voix aiguës et nerveuses résonnaient dans l’un des passages. Feuille de Houx fonça vers les miaulements, louvoyant d’un pas assuré dans les souterrains sans avoir besoin de voir où elle mettait les pattes. Tout à coup, les voix furent toutes proches. Les chattes étaient juste devant elle, invisibles dans le noir mais suffisamment près pour que leur odeur déferle sur elle. Feuille de Houx reconnut Feuille de Lis – qui était guerrière depuis peu – et la fille de Plume Grise, Pluie de Pétales. Elle se glissa dans une crevasse et tendit l’oreille.
« Je regrette de ne pas avoir demandé son nom au rouquin. On aurait pu l’appeler. » Elle agita les moustaches, contrariée, et ajouta : « J’imagine qu’il ne serait pas venu, de toute façon. »
Elle doit parler de Feuilles Mortes !
Un léger grattement lui suggéra que l’une des deux s’était laissée tomber au sol.
« Je suis désolée, haleta Pluie de Pétales, à bout de souffle et effrayée. Tout est ma faute. C’est moi qui ai voulu descendre ici.
— J’aurais pu t’en empêcher.
— Comment ? En m’attrapant la queue ? »
Feuille de Houx admira Pluie de Pétales pour son sens de la repartie. Comment les deux chattes s’étaient-elles retrouvées dans les tunnels ? L’espace d’un instant, l’envie de se révéler, de se joindre à ses camarades fut si forte que ses pattes tremblèrent.
Non ! Tu as choisi de partir ! Tu ne peux plus revenir en arrière, à présent.
Mais elle pouvait tout de même les aider à trouver la sortie. Elles avaient déjà croisé un chat, ici ; tant qu’elles ne s’approcheraient pas trop d’elle, elles penseraient qu’il était revenu les aider. Feuille de Houx se pencha hors de sa cachette et lança doucement :
« Allez ! Qu’est-ce que vous attendez ? »
L’air crépita comme si les deux chattes s’étaient crispées, sur leurs gardes. Feuille de Houx entendit Feuille de Lis se tourner pour scruter le tunnel, mais elle savait que l’obscurité dissimulerait parfaitement son pelage sombre.
« Vous voulez sortir, n’est-ce pas ? insista-t-elle. Vous savez que vous n’avez rien à faire ici.
— Oui ! Pitié, aide-nous ! implora Pluie de Pétales.
— Très bien, suivez-moi. »
Feuille de Houx pivota et s’élança dans le tunnel en prenant soin de maintenir un écart suffisant afin qu’elles ne la voient pas tout en contrôlant son allure pour ne pas non plus les perdre. Elle leur fit prendre un itinéraire délibérément complexe, en les entraînant dans des conduits latéraux puis dans un tunnel qu’elles avaient déjà suivi afin de les décourager de revenir un jour. L’une d’elles – Pluie de Pétales, selon Feuille de Houx – ralentit l’allure et se mit à respirer plus fort.
« C’est encore loin ? » lança Feuille de Lis.
Feuille de Houx ne répondit pas. À l’intersection suivante, le tunnel grimpait sec vers une ancienne renardière, abandonnée depuis longtemps, qui débouchait sur l’une des zones les moins fréquentées du territoire du Tonnerre. Comme Feuille de Houx ne pourrait se cacher nulle part dans le tunnel pour les laisser passer, elle devrait prendre le risque de sortir en premier et de se dissimuler dans les taillis. Elle courut le plus vite possible pour s’extirper du trou, traversa à toute vitesse la petite clairière et se glissa dans un massif de fougères. Elle se tourna sur elle-même aussi lentement qu’elle le pouvait, puis attendit, le cœur battant, tandis que les deux chattes ressortaient.
Feuille de Lis s’arrêta pour scruter les alentours.
« Comment est-ce possible ? » miaula-t-elle en cherchant leur guide du regard.
Pluie de Pétales semblait trop épuisée pour parler. Elle jaillit du tunnel et s’écroula au soleil près d’une souche de chêne.
Tout doucement, Feuille de Houx recula dans les fougères. Elle se figea en voyant les oreilles de Feuille de Lis frémir : la guerrière semblait regarder droit vers elle.
« Merci ! » lança Feuille de Lis.
De rien, c’est normal, entre camarades, se dit la guerrière noire.
 
Feuille de Houx attendit maintes lunes avant de retourner sur son ancien territoire. Elle savait qu’elle avait fait de la peine à Feuilles Mortes avec ses sempiternelles virées pour aller espionner la combe, et il ne méritait pas d’être négligé ainsi. Ils passaient leurs journées à arpenter les tunnels, à l’affût d’ennemis invisibles, et à attendre près de la rivière le passage des petits poissons. S’ils parlaient moins de ce qui leur était arrivé par le passé ou de ce que l’avenir pouvait leur réserver, Feuille de Houx se disait que c’était parce que le silence ne les gênait plus, comme un couple d’anciens qui appréciait une vie plus calme, plus facile. Si elle chassait toujours dans les bois lorsqu’elle ne supportait plus le goût du poisson, Feuilles Mortes ne l’observait plus depuis l’entrée du tunnel et ne faisait plus de commentaires lorsqu’elle revenait en sentant le sang et les plumes. Feuille de Houx n’essaya plus de lui rapporter quelque chose car il n’avait pas touché au demi-écureuil qu’elle lui avait laissé la nuit où Feuille de Lis et Pluie de Pétales s’étaient perdues. Feuilles Mortes préférait visiblement manger seul. C’était un rappel de plus qu’il n’était pas un guerrier, or Feuille de Houx avait elle aussi choisi de ne plus vivre comme tel, n’est-ce pas ? Feuilles Mortes et elle partageaient bien plus que la voûte de pierre au-dessus de leurs têtes.
La mauvaise saison s’en fut au profit de la chaleur déterminée de la saison des feuilles nouvelles, puis la saison des feuilles vertes se faufila dans les bois, semant çà et là des parfums fleuris frais et des odeurs de gibier alléchantes. Feuille de Houx se mit à passer plus de temps dehors, à courir sous les arbres, les moustaches frémissantes au milieu de toutes ces senteurs, ou à s’allonger dans la prairie pour laisser le soleil réchauffer son pelage. Les journées se firent si chaudes qu’elle mourait d’envie de marcher près du lac et de laisser les vaguelettes déferler sur ses pattes. Pour se rafraîchir, elle n’aimait rien tant que les versants de la crête, où soufflait une douce brise.
Un jour, elle s’aventura trop près de la frontière du Clan du Vent, manquant de peu de tomber sur une patrouille. Elle dut se jeter de l’autre côté de la crête et dévala la pente jusqu’aux bois où elle se tapit, essoufflée de frayeur.
Une fois que son pouls fut calmé, elle rebroussa chemin jusqu’au tunnel des bois en prenant soin de rester dans l’ombre au cas où des guerriers du Vent seraient partis à la recherche de l’inconnu aperçu sur leur territoire. Feuille de Houx espérait qu’il n’accuserait pas le Clan du Tonnerre de les envahir. Il y avait eu suffisamment de problèmes entre les deux clans depuis leur arrivée au lac, même si les anciens parlaient d’une époque où Étoile de Feu et Étoile Solitaire avaient été bons amis.
Feuille de Houx se demanda comment s’en sortaient les guerriers du Tonnerre par ce temps de canicule. Est-ce que les apprentis passaient leur journée à aller chercher de la mousse imbibée d’eau au lac ? Est-ce qu’Étoile de Ronce avait ordonné aux patrouilles de chasse de sortir au crépuscule pour éviter les pics de chaleur ?
Le tunnel des bois apparut devant elle, mais Feuille de Houx s’arrêta net. Elle brûlait de savoir comment allaient ses camarades. Malgré elle, elle contourna l’embouchure du tunnel et se dirigea dans la montée. Les arbres poussaient jusqu’au sommet de la crête, sur ses deux versants, ce qui lui permettait de rester à couvert jusqu’à la frontière de son ancien clan. D’ailleurs, elle faillit la rater avant de flairer un marquage ténu sur une souche mousseuse. Le marquage devait vite s’éventer, au soleil, et il fallait le renouveler plusieurs fois par jour. Elle se dirigea d’un pas modéré vers la combe.
Un léger fumet de gibier flotta jusqu’à elle. D’une patte, Feuille de Houx écarta les herbes hautes devant elle et vit la silhouette brune d’un lapin qui grignotait des tiges vertes. Feuille de Houx en eut l’eau à la gueule, mais elle savait qu’elle ne pouvait en aucun cas chasser ici. Elle allait passer son chemin, laissant cette proie dodue pour la prochaine patrouille, lorsqu’elle reconnut le parfum de la plante que le lapin dévorait. Des soucis ! C’était un remède précieux pour guérir des blessures et soigner des égratignures. Il était rare d’en trouver si près de la combe. Feuille de Houx ne pouvait pas laisser le lapin manger tout le pied. Elle bondit en crachant, les crocs en avant. Le lapin se figea avant de détaler, sa queue blanche sautillant sous les arbres.
Feuille de Houx dut se retenir de le prendre en chasse et se concentra sur le plant de souci. Presque toutes les tiges avaient été grignotées jusqu’à la racine. Feuille de Houx ne pouvait pas rester là pour monter la garde, et le lapin reviendrait les finir dès qu’elle s’éloignerait. Elle devait trouver un moyen de protéger les dernières tiges. En regardant autour d’elle, elle aperçut une profonde fissure entre une branche et le tronc d’un arbre, trop haute pour être atteinte par un lapin mais tout de même visible par des chats de passage. Elle coupa rapidement les dernières fleurs, au ras sol. La gueule pleine de tiges juteuses, elle grimpa à l’arbre et les plaça dans la fissure.
Elle plissa les yeux, pensive. Par ce soleil, les remèdes faneraient en vitesse. Ils avaient besoin d’eau pour rester frais. Feuille de Houx descendit d’un bond et tendit l’oreille au cas où une patrouille approcherait. Rassurée, elle fila vers la frontière du Clan du Vent, où elle trempa une boule de mousse dans le torrent avant de la rapporter vers la fissure. Quand elle escalada de nouveau l’arbre, de l’eau dégoulina sur son poitrail et la fourrure de son ventre. Elle hoqueta de surprise. Heureusement, la mousse avait gardé suffisamment d’eau pour remplir la fissure, ce qui abreuverait les fleurs le temps que Feuille de Lune et Œil de Geai reviennent chercher des herbes médicinales.
Feuille de Houx sauta au sol puis leva la tête pour s’assurer que les fleurs étaient à l’abri dans leur cachette et fila ventre à terre vers le tunnel. Elle ne faisait peut-être plus partie du Clan du Tonnerre mais, si elle pouvait l’aider, elle le ferait.
Toute la nuit, Feuille de Houx ne put s’empêcher de penser aux plants de soucis. Est-ce que Feuille de Lune les avait trouvés ? Est-ce que le clan pourrait empêcher le lapin de manger le reste du pied de remèdes ? Au bout de deux journées d’inquiétude, elle décida d’aller voir si les soucis avaient été récupérés. Elle fonça dans le tunnel des bois, si nerveuse que la tête lui tournait. Devant l’entrée, les arbres étaient silencieux, alourdis par leurs feuilles vertes à peine dérangées par la brise. Feuille de Houx resta à l’écart des sentiers et s’enfonça dans les fougères vers l’endroit où elle s’était retenue de tuer le lapin. Tout à coup, elle entendit des voix venir vers elle, toutes jeunes et excitées.
« Regarde ça, Nuage de Loir ! »
Feuille de Houx s’approcha du bord des fougères fanées et hasarda un coup d’œil dehors. Une petite chatte rousse était tapie au sol, la queue en l’air.
« Je vais attaquer ce bâton ! déclara-t-elle.
— N’oublie pas que tu es censée fermer un œil, Nuage de Cerise, miaula son camarade au pelage crème et brun. Cœur Blanc nous a dit que nous devions nous entraîner comme si nous étions blessés. »
Feuille de Houx ne put se retenir de ronronner. Elle se souvenait d’avoir elle aussi été entraînée par Cœur Blanc, qui leur avait appris comment faire pour compenser la perte d’un œil. Elle étudia la posture de Nuage de Cerise. Elle ne se débrouillait pas trop mal, même si elle devait basculer son poids du côté de son œil valide pour améliorer son équilibre.
Tout à coup, Feuille de Houx remua la truffe. Une odeur nouvelle avait émergé des fougères, s’ajoutant au parfum chaud des apprentis et à celui, plus frais, de la végétation. Une odeur qui lui fit dresser les poils et sortir les griffes : un renard ! Avant qu’elle puisse les mettre en garde, une énorme forme rousse jaillit des fourrés et se dressa au-dessus des novices. Feuille de Houx se prépara à bondir mais Cœur Blanc, Patte de Renard et Pétale de Rose surgirent des buissons de l’autre côté de la clairière.
Les trois guerriers foncèrent sur le goupil, les crocs en avant.
« Va-t’en d’ici ! » cracha Pétale de Rose.
Le renard redressa la tête, les yeux écarquillés. Il tenta de mordre Patte de Renard, qui était le plus près ; le guerrier roux l’esquiva avant de prendre le goupil à revers et de lui griffer le flanc. Cœur Blanc se jeta sur l’oreille de l’animal et s’y cramponna en la mordant jusqu’au sang. Pétale de Rose lui griffa tant de fois la truffe que des gouttelettes écarlates giclèrent sur l’herbe. Le renard se débattit un instant puis tourna les talons si brusquement que Cœur Blanc fut projetée dans les fougères. Tandis qu’il filait sous les arbres, les guerriers se lancèrent à sa poursuite sans cesser de feuler.
Feuille de Houx resta sur place en retenant son souffle. Les fougères avaient été écrasées durant le combat et les frondes restantes suffisaient à peine à la dissimuler. Entre-temps, Petite Cerise et Petit Loir s’étaient abrités sous un roncier, à l’autre bout de la clairière. Feuille de Houx les distinguait tout juste dans l’ombre, petit tas de fourrure tricolore. Au moins, ils étaient sains et saufs. Elle devait se sortir de là avant que les guerriers reviennent et flairent son odeur malgré la puanteur du renard.
Alors qu’elle s’apprêtait à rebrousser chemin, les taillis frémirent et le renard surgit de nouveau dans la clairière, les babines dégoulinantes de bave. Un éclat déterminé et fou illuminait ses yeux jaunes. Feuille de Houx le regarda, éberluée. Il avait dû semer ses poursuivants puis rebrousser chemin ! Truffe au sol, la bête renifla le carré d’herbe où les apprentis s’étaient entraînés. Puis il se tourna vers le roncier, les oreilles rabattues. Un petit cri monta entre les tiges épineuses, aussitôt étouffé, comme si Petite Cerise avait gémi avant que Petit Loir la bâillonne en lui fourrant sa patte dans la gueule.
Feuille de Houx se ramassa sur elle-même et surgit de sa cachette.
« Écarte-toi de ces chatons ! cracha-t-elle. Ou tu auras affaire à moi ! »
Elle se dressa sur ses pattes arrière et griffa le museau taché de sang du prédateur.
Celui-ci la foudroya du regard, les babines retroussées sur ses crocs sales et aiguisés. Feuille de Houx ne se laissa pas impressionner.
« Dégage d’ici ! » cracha-t-elle, comme embrasée par la fureur d’une horde de reines prêtes à défendre leurs chatons.
Au loin, elle entendit que les guerriers revenaient, cavalant dans les bois en criant des mises en garde. Le renard baissa brusquement la tête de côté avant de détaler. Feuille de Houx le suivit, si soulagée que ses oreilles bourdonnaient. Elle plongea dans les sous-bois et continua à courir une oreille rabattue vers l’arrière afin de guetter d’éventuels bruits de poursuite. Mais les guerriers étaient restés avec Petite Cerise et Petit Loir, sans reprendre le renard en chasse. L’espace d’un instant, Feuille de Houx se demanda ce que les apprentis avaient vu sous leur roncier ; parleraient-ils à leurs camarades du chat inconnu qui avait fait fuir le renard ? Feuille de Houx savait qu’elle avait pris un gros risque, mais elle n’avait pas eu le choix. Elle avait sauvé la vie de ces chatons, et c’était tout ce qui importait.
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Chapitre 10
Feuille de Houx renonça à s’endormir et s’extirpa des plumes froissées. Elle ne se souvenait pas de la dernière fois que ses yeux étaient restés clos toute une nuit. Lorsqu’elle s’était assoupie un peu plus tôt, elle avait rêvé qu’elle était de retour dans la combe : elle défendait ses camarades contre des renards, elle les aidait à cueillir des remèdes, elle admirait des chatons qui jouaient au soleil. Il ne lui fallut qu’un instant avant qu’elle se réveille en sursaut, seule dans le noir, déchirée à l’idée que les souvenirs ne cesseraient jamais de la hanter.
Elle emprunta le tunnel menant à la rivière souterraine en se sentant étrangement calme. Feuilles Mortes était assis à sa place habituelle, au bord de l’eau. Feuille de Houx s’installa près de lui et attendit qu’il croise son regard.
« Je suis désolée, dit-elle. Je n’oublierai jamais que tu m’as sauvé la vie, que tu m’as fourni un abri alors que je pensais avoir tout perdu. Tu as été un véritable ami pour moi, et je t’en serai éternellement reconnaissante. Cependant, ma place n’est pas ici.
— Je sais, miaula Feuilles Mortes. J’ai toujours espéré que tu resterais. Je… je n’avais pu partager mon foyer avec qui que ce soit. Mais tes camarades ont besoin de toi plus que moi. Tu as dû le comprendre, à présent. »
Feuille de Houx hocha la tête, tête basse.
« Et j’ai besoin d’eux. Sauf que… je ne sais pas comment y retourner ! Il s’est passé tant de choses !
— Quand le moment sera venu, tu le sauras », murmura-t-il.
Lorsque Feuille de Houx releva la tête, il avait disparu et elle se retrouva seule près de la rivière ondoyante.
 
Une lune passa. Feuille de Houx était encore plus agitée que d’habitude. Elle se faufilait tous les jours jusqu’au territoire du Clan du Tonnerre avant l’aube, mais ne parvenait jamais à se présenter dans la combe rocheuse. Elle ne pouvait imaginer ce qu’elle dirait aux autres, ni comment ils réagiraient. La nuit de la pleine lune, elle grimpa sur la crête et scruta l’île en se figurant les quatre clans rassemblés là. Se souvenaient-ils seulement d’elle ? Prise de doutes, elle rebroussa chemin jusqu’aux souterrains et se lova dans son nid où elle rêva qu’elle se trouvait à l’Assemblée, entourée de félins méprisants et mauvais qui voulaient savoir pourquoi une solitaire souhaitait rejoindre les clans. Feuille de Houx se réveilla en sursaut, toute frissonnante. Elle était encore une guerrière, non ?
Après ce rêve, elle resta plusieurs jours dans les tunnels, à manger du poisson et à patrouiller le long de passages de pierre interminables jusqu’à ce que ses pattes soient aussi rugueuses que de l’écorce. Feuilles Mortes lui avait assuré que, quand il serait temps pour elle de rentrer au camp, elle le saurait. Elle espérait qu’il avait raison et qu’elle n’avait pas déjà laissé passer l’occasion de le faire.
Elle terminait un repas tardif à base de poisson lorsqu’elle entendit un léger bruit de pas derrière elle. Elle se tourna et vit Feuilles Mortes entrer dans la grande caverne. Feuille de Houx ne l’avait pas vu depuis longtemps. Tout excitée par son arrivée, elle se leva d’un bond.
« Hé ! Où étais-tu passé ? »
Feuilles Mortes leva la queue pour la faire taire.
« Il y a des chats dans les souterrains. Il se passe quelque chose de terrible. »
Il fit volte-face et se dirigea vers le long tunnel qui menait à la lande. Feuille de Houx le suivit à toutes pattes pour ne pas se faire distancer. Bientôt, elle entendit des voix qui résonnaient dans les ténèbres. Cette fois-ci, il ne s’agissait pas des chats du Clan du Tonnerre, mais des guerriers du Clan du Vent. Un autre félin les accompagnait – il parlait plus fort qu’eux d’une voix caverneuse qui résonnait comme un coup de tonnerre contre la pierre. Sol ! Feuille de Houx fut aussitôt frappée par l’image du matou écaille et blanc qui avait causé tant de troubles en prédisant la disparition du soleil et en persuadant Étoile de Jais de tourner le dos à ses ancêtres. Qu’est-il revenu faire ici ?
Feuilles Mortes stoppa net devant elle. Les tunnels transmettaient parfaitement leur conversation.
« C’est pour toi l’occasion de connaître une gloire sans pareille ! disait Sol. Étoile Solitaire veut peut-être la paix, mais c’est un signe de faiblesse ! Attaquez le Clan du Tonnerre par les souterrains, et la victoire sera facile face à ces stupides croqueurs de souris !
— Sol a raison ! lança un autre. (Feuille de Houx était certaine qu’il s’agissait de Plume de Hibou.) Nous avons écouté Étoile Solitaire trop longtemps. Il devrait nous laisser nous battre, maintenant, faire ce pour quoi nous nous sommes entraînés et apprendre au Clan du Tonnerre que nous sommes plus forts qu’ils ne le pensent ! »
Un chœur de miaulements enthousiastes lui répondit. Les poils de Feuille de Houx se dressèrent aussi sec. Ses camarades allaient se faire attaquer ! Elle devait réagir ! Près d’elle, Feuilles Mortes se crispa.
« Il y a d’autres chats, par ici », lui souffla-t-il à l’oreille.
Très prudemment, elle se tourna pour renifler l’air des tunnels. Deux chattes du Clan du Tonnerre se tenaient dans un conduit latéral. Feuille de Houx inspira de nouveau pour identifier les odeurs : Feuille de Lis et sa sœur, Aile de Colombe. Elle se dirigea vers elles avant de s’immobiliser en entendant les guerriers du Clan du Vent cracher.
« Vous avez entendu ce bruit ? » gronda un matou.
Feuilles Mortes chuchota à l’oreille de Feuille de Houx :
« Tu dois les faire sortir d’ici. Tout ton clan a besoin de toi, et maintenant. Si le Clan du Vent compte les attaquer par les tunnels, tu es la seule à pouvoir les aider.
— Le moment est venu de nous dire au revoir, n’est-ce pas ? miaula-t-elle doucement.
— Oui, murmura-t-il. Va en paix. Je ne t’oublierai jamais, Feuille de Houx. »
Au même instant, un cliquetis résonna dans le souterrain latéral – sans doute un gravier qui avait roulé sous une patte – mais amplifié par le tunnel au point qu’il devienne aussi assourdissant qu’un coup de tonnerre.
« Qu’est-ce que c’est ? gronda Plume de Hibou. Qui est là ? Est-ce qu’on nous épie ? »
Feuille de Houx se mit à ramper vers les ténèbres où ses camarades étaient cachées.
« Fais-nous sortir d’ici ! murmura Feuille de Lis à Aile de Colombe.
— J’ai suivi les voix pour venir jusque-là, je ne suis pas certaine de retrouver la sortie. »
Feuille de Houx entendit les guerriers du vent remuer derrière elle, comme si plusieurs félins venaient inspecter les lieux.
Feuille de Lis s’en rendit compte, elle aussi.
« Ils nous cherchent ! Nous devons partir. »
Pas le temps de les guider en lieu sûr en restant cachée dans l’ombre. Feuille de Houx allait devoir se montrer et les mettre en confiance. Elle inspira profondément. Toutes ces lunes passées à se cacher, à tenter d’oublier qu’elle avait appartenu à un clan, disparurent en un clin d’œil. Le sang d’une guerrière coulait dans ses veines. Rien n’était plus important que sa loyauté envers son clan.
Elle entra dans le tunnel latéral : Aile de Colombe et Feuille de Lis étaient si crispées que la tension dans l’air était palpable. Elles étaient prêtes à se défendre.
« Suivez-moi, ordonna-t-elle dans le noir. Vite !
— Hors de question ! cracha Feuille de Lis. Tu pourrais être de leur côté.
— Ce n’est pas le cas, répondit Feuille de Houx en s’efforçant de garder son calme.
— Prouve-le, la défia Aile de Colombe.
— C’est ridicule », cracha-t-elle. Ces deux-là sont donc incapables de reconnaître l’odeur de leur propre clan sur moi ? « Pour l’amour du Clan des Étoiles, allons-y. »
— Comment être sûres que tu ne vas pas nous entraîner encore plus loin sous la colline ? »
Feuille de Houx cracha de frustration. Ces questions ne pouvaient-elles donc pas attendre ? Et pourtant, il n’était peut-être pas étonnant que ces jeunes chattes ignorent complètement qui elle était. Après une si longue absence, pour beaucoup de ses camarades, elle serait une étrangère.
« Parce que je viens du Clan du Tonnerre, comme vous, miaula-t-elle en haussant le ton pour couvrir les battements sonores de son cœur. Je m’appelle Feuille de Houx. »
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